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bs poésies qui forment le N.° 3 des publi» 
cations de la Société des Bibliophiles bel* 
)ges > sont extraites d'un recueil manuscrit 
\ signalé par Sanderus ' et qui reposerait 
peut-être encore sur les rayons les moins 
visités de la Bibliothèque publique de 
Tournai, si M. 1 B.-C. Dumortier ne l'eût, il y a quelques 
années, tiré de sa retraite pour le compulser. L'analyse que 
ce savant en a lue à l'Académie royale des Sciences et 
Belles-Lettres de Bruxelles a été publiée par M. r le baron 
de Reiffenberg dans ses Nouvelles archives historiques des 
Pays-Bas, tome v. 

( Bibl. Belg., m. i,mi. 
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^= vin =: 

Ce manuscrit forme un volume petit in-folio, sur papier, 
de 526 pp., relié en bois; les derniers feuillets manquent» 
Sur un feuillet de garde, une main moderne a écrit : Ritmes 
et Refrains des Tournésiens , tan i^//> — titre que le 
relieur a reproduit sur le dos du livre et qui nous a fourni 
le nôtre. 

En tête du recueil se trouve le règlement de 1$ Compa= 
gnie dEscole de Réthorique, qui s'est formée vers cette 
époque à Tournai pour mettre langaige en rigme, selon son 
expression*, ce document nous a paru digne d'être transcrit 
en entier. Nous donnons aussi le fac-similé des seings 
manuels de la majeure partie des membres de cette espèce 
d'académie qui a eu, dans un temps plus reculé, son pen= 
dant à Yalenciennes , ainsi qu'il est aisé de s'en convaincre 
en consultant l'intéressante publication de M. r Hécart', 
mais qu'on aurait tort d'assimiler aux Chambres de Rhé= 
torique dont s'enorgueillissaient au moyen -âge un grand 
nombre de villes , de bourgs et même de villages de la 
Belgique. Il résulte évidemment des statuts de YEsçole de 
Réthorique de Tournai que les refrains qu'elle nous a lé= 
gués sont les productions modestes de quelques amis de la 
rime et de la table , qui mettaient en commun leur verve 
et leur appétit pour le plus grand esbatement de tous , sans 
se soucier autrement de la palme des concours , briguée 



■ Serventois et sottes chantons , couronnés à Valenciennes. 3.* édition. 
Paris, Mercklein, i834 , in-8.° de 140 pp. 
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a\ec tant d'ardeur par les véritables Chambres de rhéto= 
rique '. Il ne faut donc pas trop s'étonner, ce nous semble, 
du silence de nos chroniques sur YEscole ou Puy dlEscoh 
de réthorique de Tournai; encore moins de l'absence d'une 
mention quelconque de Tournai dans la notice du savant 
M f r Gérard , publiée par M. r La Serna Santander 9 . Toute= 
fois, il. est permis de conjecturer que les statuts de YEscole 
tournaisienne, renouvelés de certaines règles et ordon= 
nances délaissées et mises en nonchaloir, ont été modifiés 
dans la suite , car vers l'an i535, une Société de Tournai prit 
part à un concours littéraire ouvert à Gand. M. r Dumortier 
a puisé ce fait dans une brochure du temps, que M. r Gérard 
paraît n'avoir point connue. 

Revenons à notre manuscrit : 

C'est le registre où étaient successivement transcrites , 
selon le vœu du règlement , les compositions de nos ou- 
vners de-rhétorique, sous la rubrique de la congrégation 
dans laquelle était proclamé le jugement de l'aréopage. Ces 
congrégations sont au nombre de cinquante -et-une\ et la 

1 Notre excellent ami Delraotte ne soupçonnait pas ces particularités 
quand il annonçait notre publication à l'Académie de Bruxelles , comme 
devant faire reconnaître à la ville de Tournai l'honneur d'avoir possédé 
une Chambre de rhétorique. 

■ Mémoires historiques sur la Bibliothèque de Bourgogne , p. 161 et suiv. 
(Bruxelles, de Braeckenier, 1809, in-8.° de 216 pp.) M. r Gérard compte 
jusqu'à 147 chambres , dont plus de cent appartiennent à la Belgique. 

8 M. r Dumortier, trompé probablement par l'intitulé de la dernière, a dit 
cinquante-deux ; il n'a point remarqué que le copiste arrivé à la 22 .• a écrit 
par mégarde a3. e , et que cette erreur s'est continuée jusqu'à la fin. 
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quantité des pièces qu'elles ont vu naitre est de quatre 
cent quarante-* huit 1 . 

Nous avons d'abord extrait les cinquante -et -une pièces 
couronnées, par respect pour la distinction qui les recom= 
mandait à notre choix; nous aurions pu nous arrêter là, 
mais l'uniformité du rhythme de dix syllabes n'aurait 
donné qu'une idée incomplète du contenu du manuscrit et 
de la manière des auteurs; plusieurs congrégations compre- 
naient des refrains d'une autre facture, couronnés sous 
le titre de fastras , ballades , etc.\ nous en avons formé 
une sorte d'appendice , en indiquant la congrégation à la- 
quelle chacun de ces morceaux appartient. Ce n'est pas 
seulement par la forme mais aussi par la couleur que ces 
dernières pièces se distinguent des autres; il y règne plus 
de gaîté,plus de liberté, et elles roulent en général sur des 
sujets profanes. 

Il faut bien l'avouer : les ouvraiges que nous mettons au 
jour ne sont pas faits pour donner une haute idée de l'état 
de la poésie à Tournai à la fin du i5. me siècle; c'était une 
époque de transition : il n'y avait plus de trouvères, il n'y 
avait pas encore de poètes; mais telles qu'elles sont, ces 
compositions forment un document d'histoire littéraire assez 
curieux encore. On y retrouve le cachet du temps : ce sont 
ces équivoques, ces jeux de mots et toutes les puérilités 



1 Savoir : trois cent trent- cinq chansons, cinquante-deux fastras, quarante» 
«ix balades et quinze rôndels. 
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qu'un goût épuré réprouve aujourd'hui, mais dans lesquelles 
devait exceller alors quiconque voulait passer pour habile 
et prétendre à quelque renommée. 

Nous aurions bien voulu faire connaître quelques parti- 
cularités biographiques sur les versificateurs que nous tirons 
de l'oubli; par malheur, toutes nos recherches ont été 
à-peu-près infructueuses. Nous nous contenterons donc, 
d'en dresser la liste, en les soumettant à une classification 
qui fera apprécier le mérite relatif de chacun d*eux 7 sous 
le rapport de l'abondance : 

I. — Jbhan de Mahvis, —Il a produit cinquante-six pièces, dontt?ift£f 
ont èiè couronnées et cinq capeltes ou chapelets; dans quelques congré= 
gâtions son nom figure plusieurs fois, et nous n'en avons trouvé que 
quatre auxquelles son tribut ait failli. Jehan de Marvis a présidé, comme 
ohief, la première congrégation , la io.% la 20,% la 3i. e et la 4^ e 
(mai 1477 — juin 1491 ). 

IL— Sire Jacques Desphyees ouDESPBiBBS,pr#r*.— Ce compagnon est 
, pour le moins aussi fertile que le précèdent , car bien qu'il ne paraisse 
pour la première fois qu'à la douzième congrégation , il donne cw= 
puante-cinq morceaux et reçoit onze couronnes et neuf chapels ou 
capeleis. La compagnie l'a choisi quatre fois pour chiefcTescole (congre* 
gation i4«% 26.% 35/ et 45.% du 17 octobre *48i au 7 octobre 4498). 

HI. — Frère M assin (ou Thomas) Vilain, religieux Augustin. — Celui-ci 
débute dès la troisième congrégation et se trouve à la dernière avec 
les deux précédents. Sur cinquante-trois ouvraiges qu'il apporte, quatre 
seulement obtiennent la première distinction; en revanche, lechapel 
lui est décerné seize fois. Frère Th. Vilain figure comme chef eu tête 
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= XII = 

de cinq congrégations (6.% i5.% 27.% 36.* et 46.% octobre i479 — jan= 
vier 14B9). Il est telle de ses compositions inédites qu'on pourrait 
appeler gaillardes, sans se montrer trop rigide. 

IV.— Robert Puissant. — Delà i3. e à Pavant-dernière congrégation 
(septembre 1481 — mai i49*)> R* Poissant présente quarante- un 
ouvrages ; il est couronné huit fois et autant de fois capeié; il a été élu 
chef de la 16.' congrégation , de la 28.% de la 3j. 9 et de la 47 - e 

V. — Maistre Gérard le Chergier , le Cergier, ou simplement 
Ghergier. — Des trente-huit pièces dont il est l'auteur , six sont cou= 
ronnées et niti/'capelées. Il commence à la 12. • congrégation et finit à 
la dernière. On le prend pour chef d'escole et capelet quatre fois, 
(i9«% *9«% 38. e et 48. e congrég., août 1481 — juin i49*). 

VI.— Gadiffierou Cadifibr BourgoisouBorgois. — On le voit pour 
la première et la dernière fois aux mêmes congrégations que le précé= 
dent , et il y présente aussi trente-huit pièces. Il recueille trois cou= 
ronnes et cinq capelets ; quatre fois il est nommé chef (i3.% 25.% 
34. e et 44** congrég., août 1 48 1 —juillet 1491 )• 

VIL — Michault ou MicniEL Ganonne. — Bien qu'il s'annonce dès la 
deuxième congrégation et se montre encore à la cinquante-et-unième, ce 
sociétaire ne prend la lyre que vingt-cinq fois. On le couronne trois 
fois et il mérite cinq fois le chapel. Ginq fois il reçoit le titre de chief 
(3.% ii.% 23.', 32. e et 4$* e congrég. , juin 1477 — juin i49*)- 

VIII. — Sire Jehan Grespiel, prêtre. — Son nom figure deux fois dans 
la première congrégation, qui ne renferme que six pièces, mais il dis- 
paraît après la vingt -deuxième assemblée (12 mai 4 483). Deux 
couronnes et un capelet, voilà à quoi se bornent ses succès sur vingt? 
quatre fois qu'il concourt. On le voit chef trois fois (à la 4*% à la 1 2 .° 
et à la 24.* congrég ). 
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IX. — Jehan deMarcoing'. — Nommé vingt-et-une fois dans le cours 
des vingt-sept premières congrégations, il paraît s'être retiré (octobre 
i484) emportant une couronne et quatre capelets. Il n'a été chef de 
la compagnie que deux fois (8. e et i8. e congrég.). 

X. — Jehan le Galois on Gallois. — Pins constant mais moins labo= 
rieux que le précédent, ce versificateur , mentionné dans la première 
congrégation etqui reparaît à de longs intervalles jusqu'à la cinquan? 
tième (décembre i4<)o) , a réussi à se faire couronner deux fois et 
capeler une fois sur vingt. Il a été chef quatre fois (9.*, 22.% 33." et 
43/ congrég.). 

XL — Nicolas Didier , procureur. — Ce que nous venons de dire de 
Jean Gallois s'applique à peu de chose près à Nicolas Didier ; il est 
aussi nommé vingt fois, mais il emporte trois couronnes au lieu de deux 
et quatre capelets au lieu d'un, etil a été chief cinq fois (7.% 17.% 3o.% 
4i. e et 5i . e congrégation). Nous avons découvert que ce Nicolas Didier, 
après avoir été second procureur de la ville de Tournai , a rempli en 
i5og les fonctions de greffier des échevins ; il était alors âgé de 61 ans. 

XIL — Johannes Nicolai.— Le bagage poétique de J. Nicolai ne se 
compose que de douze refrains, mais quand on voit qu'il les a présentés 
dans neuf des dix premières congrégations et qu'ils lui ont valu sept 
fois la couronne et une fois le capelet, on doit supposer que la retraite 
prématurée de ce rude jouteur (en août i48i) a laissé le champ plus 
libre à ses rivaux. Il est nommé chef à la cinquième congrégation 
seulement. 

XIII. — Jehan de Baudbenghien. — Il remporte le chapel dans la 
première congrégation; la 3.% la 5.% la 6. e et la 7.° offrent encore son 

1 LeCambrésis, nous dit M. r Le Glay, avait une famille deMarcoing, qui 
a eu plusieurs Jehan. 
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nom , mais confondu dans la fonle ; il disparaît alors pour ne se mon= 
trer que dans la 37.", la 38.* et la 39. • congrégation (août 1487) ; là se 
borne sa carrière. Remarquons qu'en regard de son seing manuel on 
lit : expulsé. Sur douze fois qu'il a concouru , il n'a été couronné 
qu'une seule, et deux fois capelé. Il a été chef pour la 2. e et la 4o.* 
congrégation. 

XIV. — Sire Jacques De Le Planque, prêtre. — Celui-ci n'arrive qu'à 
la 3 5. e congrégation (octobre i486) et cesse de travailler après la 43.* 
(août 1488). Des dix refrains sur lesquels il s'est essayé, deux lui ont 
valu la seconde distinction , le capelet. Il a été une fois chef (3g.° 
congrégation). 

XV. — Pierre ou Pierrot Crbtielle. — Il n'est question de lui 
ni avant la seizième (janvier i48i) ni après la vingt -cinquième 
congrégation (juin 1784)* Ses compositions ne sont qu'au nombre de 
huit , dont une couronnée et une capelée. Gomme le précèdent il n'est 
chef qu'une fois "(21.° congrégation). 

XVI.— Feux.— Couronné dans la dernière congrégation , ce mem= 
bre de la compagnie n'a pris part au concours que six fois en tout , à 
partir de la congrégation dix-neuvième (octobre 1482 — juin 1491 )• 
Il n'a pas présidé. 

XVII. — Maistre Michel Vincque.— On ne trouve son nom que dans 
les cinq congrégations qui précèdent la dernière (janvier i488 — 
décembre 1490 ) ; il était chef à la cinquantième congrégation. 

XVIII. — Gérard Desquaries.— A côté du seing manuel de ce com= 
pagnon, est écritle mol expulsé, d'une autre main e k t d'une autre encre. 
11 ne figure que dans la i3. c congrégation et les trois qui suivent 
(i48i). Gérard Desquaries n'a pas été une seule fois choisi pour chef. 
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Les noms qui suivent ne sont inscrits qu'une fois au re= 
gistre , chacun en tête d'un morceau : 

XIX.— Jehan Coppin, de Valenciennes. (Refrain envoyé au chef, en 
la i6. e congrégation.) — Janvier i48i. 

JLJL.—Damp Thomas Le Roy. (ip,. e congrég.) — Octobre 1482. 

XXI. — Damp Mathieu Grbnbt. (19.* congrég.) — Octobre 1482. 

XXII. — Damp Arnoud de Solrroecq.( 19. «congrég.)— -Octobre 1482. 

XXHI.— Jehan du Broecquet. (i.« r congrég.) — Mai ibjj. 

XXIV. — Philippe Herche. (Un envoi au chef , en la 5o. e congre^ 
gation , en t49<>- ) 

XXV. -j- Jehan Fournier. — La seule pièce qu'il ait présentée est 
capelée en la dernière congrégation (i49^). On le voit figurer en, qua- 
lité de Grand Doyen des métiers , dans là députation du magistrat de 
Tournai qui alla à la rencontre de l'évéque Charles du Haut Bois,, 
lorsque ce prélat vint prendre possession de sons iége le 26 juillet 
i5o6. 



Un mot encore sur l'exécution de cette publication. Le 
glossaire de Roquefort à la maiû , il nous eut été facile de 
charger de notes les page6 de notre livre, mais à quoi boa 
faire parade de cette érudition d'emprunt ? Nous nous 
sommes contenté de donner l'explication de quelques 
vieux mots et d'avouer notre ignorance du sens de certains 



Digitized by 



Google 



= XVI 



autres, en les livrant à l'appréciation des hommes qui 
cultivent spécialement notre vieille littérature. C'est le 
cas de dire avec le roi Àdenès, dans sa Berthe aus gratis 
pies: 

Que li mcsentendant en seront esbaubi 
El li bien entendant en seront esjoï. 



ëtrec/. tffc. 
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RÈGLES ET ORDONNANCES 

DU PUY DESCOLE DE RÉTHORIQUE. 



ucuns compaignons amans et chérissans l'art et science de ré- 
thoriqoe vulgaire, est assavoir de mettre langaigë en rigme, se 
sont trouvez ensemble regrettans le temps passé, que sembla» 
blés compaignies se soloient assembler tous les mois une fois, 
1 en la maison de l'un de eux, où chescun aportoit et recordoit 
les ouvraigesparluy fais^et composez sur le refrain ou refrains donnez par 
le chief de la compaignie qui lors se faisoit , et estoit nommée , icelle 
congrégacion , la Compaignie de l'Escole de réthorique , soubz certaines 
règles et ordonnances sur ce par eux faictes et entretenues, laquele 
manière de faire estoit chose honeste et récréative, utile pour en ladicte 
science habiliter ceulx qui en sont mains embus,*et àceulx qui 'plus en 
sçavoient estoit plaisant et loable exiercite pour leur sçavoir non mettre 
en oubly, et pour eux récréer et passer temps honestement en communicant 
les uns aux aultres amiablement leur science par bonne et honeste doctrine. 
Lesquelz ainsy de nouvel trouvez ensemble pour ressourdre et remettre sus 
ladite escole, congrégation et manière de faire qui, jà par plusieurs années, 
a^esté délaissée et mise en nonchaloir, ont adyisé, délibéré, acordé, ors 
donné et statué ensemble de sur le fait de ladicte compaignie d'escole estre 
(ait et entretenu ce que sensuit : 

Et premiers est ordonné et statué que en ladite compaignie et congréga- 
tion qui sera nommée Escole de réthorique, porront entrer et estre receus 
jusques «u nombre de treise persones et non plus, en commémoraciotf de 
nostre Saulveur Jhésucrist et de ses douze apostles, tous hommes de bonne 
vie et honeste* conversacion, ouvriers de réthorique, tenans mesnaige en 
Tournay, lesquelz ilz seront receus s'il plaist à ceulx de ladicte compaignie 
' dont les noms sont cy-derrière escriptsetnonaultrement, et payera chescun 
pour son entrée xxi deniers tournois, poaremploier au papier du registre et 
aultres despens extraordinaires venans à cause de ladicte compaignie. 
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Item que ceulx de ladicte compaignie de treise persones du plus serassem* 
bleront tous les mois une fois» est assavoir le premier mardi de chescun mois 
en la maison du chief d'icelle compaignie, ou en aultre maison honeste en 
Toarnay, on quel lien ilz feront convive ensemble, est assavoir : depuis la 
feste de tons les Sains jusqnes à Pasqnes au disner, et depuis Pasques jusques 
à la Toussains au souper* 

Item que entre ceulx de ladite compaignie sera fait et créé ung chief, 
lequel sera déposé et ung aultre renouvelé chescun premier mardi du mois 
au disner ou souper qui lors se fera, à la seule élection du chief précédent, 
et aura iceluy chief à son disner ou souper d'issue ■ à chacun àes aultres 
de ladite compaignie, quatorse deniers tournois pour piet de viande, et tout 
le vin se payera par tous ceulx de ladite compaignie disnans ou soupans, 
autant l'un comme l'autre, sauf que se aucun voloit avoir aultre buvraige 
de grain ou milleur que simple ambours, il seroit compté sur l'escot et payé 
avec le vin , et néantmoins ne poura le chief faire apointier excessivement 
viande, sur paine de en rien recepvoir, affin que aultres y prendent exemple 
pour le entretenement de ladicte compaignie. 

Item donra ou envolera ledit chief d'EscoIe de bonne heure et Jour corn* 
pètent à tous ceulx de ladite compaignie ung refrain de balade ou d'aultre 
taille de réthorique honeste, sur lequel seront tenus ouvrer et recorder ou= 
vraige honeste tous ceulx de ladicte compaignie, sur peine, qui en déffaul* 
roit, de payer sans déport au prouffit de table, dix deniers maille tournois 
d'amende , excepté ledit chief qui ne sera tenu de ouvrer sur son refrain 
s'il ne luy plaist, et encoire le donroit davantaige sans gaignier. 



Item sera donné par ledit chief d'Escoleà son dit disner ou souper d'il 
une couronne et un chapel d'argent pour pris des milleurs ouvraiges , et 
plus ne sera tenu de donner refrain ne Joiaulx s'il ne luy plaist, ne aussy les 
ouvriers de ouvrer plus que sur ung des refrains, et se le chief voelt plus 
donner, faire le poura à ses despens, en gardant tousjours honesteté. 

Item quiconques receu en ladite compaignie sera défaillant de venir à 
chescun desdits disners et soupers d'issue », peur tant qu'il sera en ladicte ville 
de Tournay, ou qu'il aura faculté de y venir, sera privé ettrachié * d'icelle 

1 TPimim , ds M>rtM. 

* Trarkii* c.-a.-d, qus Mu pont ter* biffé. 
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« 

compaignie, saulve légttisme excusàtion et en payant xim deniers tournois 
pour son piet de viande, comme il enst fait s'il y eust esté présent, et en* 
voyant ledit escot avec sa dicte excusàtion avant le cop et de bonne heure, . . 
affin de faire provision selonc les gens qni y seront. 

Item qne nnlz de la dite compaignie ne ponra mener anltrny que Iny 
ansdicts dinerzetsouperz, sy non le chief de la journée qui en poura mener 
nng seul de dehors sa maison, moiennant qu'il soit agréable à la compagnie 
et qu'il paie son escot de vin comme les aultres. 

Item que tous ceulx qui seront receusenladicte compaignie seront tenus 
de incontinent leur réception , faite mettre et escripre de leur main leurs 
noms et soubz-noms et leurs signes manuelz au registre présent à ce or= 
donné, lesquelz noms et signes feront et vaulront approbation de tout ce 
que cy dedens est contenu et obligation de le du tout entretenir sans con* 
tredit ou deffaulté, et quiconques yroit au contraire de tout ce que cy dedens 
est contenu touchant ces présentes ordonnances, en tout ou en partie, sans 
le auctorité des aultres, il en seroit privé et débouté , sans recouvrer chose 
qu'il y eust mis par avant. 

Item et pour ce qu'il est dit que chescun est tenu de ouvrer sur le refrain 
du chief , etc. , I outesvoyes qui voira il poura donner son ouvraige da« 
vantaige sans ce que nulz soit constraint de le mettre à l'examen s'il ne 
luy plaist, et se chescun donnoit davantaige sans gaigner les joyaulx de la 
journée, iceulx joyaulx seroient au serviteur de ladicte compaignie ; et 
pourtant ceulx qui voiront ouvrer pour gaignier pris, seront tenus de 
aporter ou envoyer leurs ouvraiges au chief en dedens le soleil couchant 
du lundi précédent ledit mardy , sur peine de non gaignier ; et pour faire 
l'examen sera pris avec le chief, le souverain couronné de la feste précé» 
dente qui ne poura gaignier pour ceste fois. 

Item, et s'il plaist au chief de la journée pour ledit examen faire et pour 
toute suspicion éviter que on pouroit avoir touchant ce cas, poura prenre 
et évoquieraudict examen avec le souverain couronné de la feste précédente 
comme dit est, ung homme, lequel ne seroit desdictes congrégacion et 
compaignie, ouvrier de réthorique et à ce se cognoissant, sans en rien 
déroghier à ce que dit en est en l'article précédent, ne à aucun de ladicte 
compaignie. 
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Item est fait ce présent registre ouquel seront à chescane fois enregistrez 
lesouvraiges de chescane feste, avec les noms et sonbz-noms des ouvriers de 
chescune pièce, et ce par nngescripvant correctement de ladicte compaignie 
et député par icelle, qui notera en marge les faultes de chescune ligne , se 
aucunes en y a, dont il aura pour l'escripture desdictes balades ou ouvraiges, 
son issue du piet de viande qu'il debvroit pour chescune feste quitte, est 
assavoir xiiii deniers tournois, pourveu que celuy escripvant fustung de 
ceulx de ladicte compaignie, et se par aultre se faisoit, il seroit salairié de sa 
peine par l'advis et discrétion de ceulx de ladicte compaignie ; et incon= 
tinent lesdicts ouvraiges escripts, il reportera ledict registre en la maison 
du chief nouvel créé, lequel le gardera son terme et non plus, et ne poura 
ledict escripvant tenir ledit registre pour escripre lesdits ouvraiges que trois 
jours, sur peine de perdre son salaire, lequel salaire sera tenu de payer le 
chief sur le refrain duquel lesdicts ouvraiges seront fais et composés. 

Item est ordonné que se aucun de ladicte compaignie aloit de vie àtrespas, 
celuy qui pour lors seroit cief , fera dire et célébrer pour le trespassé une 
basse messe de Requiem, à laquelle chescun de ladicte compaignie sera tenu 
de venir moyenant qu'il y soit semons, et saulve légitime excusation , sur 
demy gros d'amende au prouffit du serviteur qui le nonchera, et pareille= 
ment sera fait pour le serviteur de ladicte compaignie, se de ce siècle décédoit, 
pour laquelle messe payer seront mis et comptez par ledit chief quatre 
gros flandre sur l'escot du disner ou souper que ledict cief fera ensuite. 
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'r<ntur< conurbation 

&e «cale ht Hétlpriqur , ternir en Cournap le premier mar&i &u mot* &e mop 
t'ûn br la rreurrertian oe ^Ijurriat mil quatre cens aotrante air sept , &e 
laquelle enrôle 3el)an oe JRarm* fut cljicf et tonna en refrain : 

ffltai tmmtnâfiit A mirai* conclnvt. 
(®o$antt« ^tcôfaî^ couronna à fa&tcfe teeofe.) 



'ng riche filz très l bien congneu, 
Après la mort de son bon père, 
Sans plus de soy fut ' descongneu , 
Fîst a maintes gens vitupère 8 ; 
Home trop grant ne luy estoit, 
Il tuoit l'un , l'autre batoit, 
Puis chy, puis là, à l'aventure, 
Sans aviser comment on doibt 
Bien commenchier et mieulx conclure. 

Quant il eubt longuement vescu 
Et mis pluiseurs gens à misère, 
Fortune luy tourna l'escu, 
Luy donnant povretè amère. 

* Une au tréma in a ajouté sur le manuscrit le mot très, probablement 
oublié par le copiste. 

* Le mol fut, mis en renvoi dans le manuscrit, augmente l'obscurité de ce 
vers, dont le sens paratt être : fut méconnu de soi seulement. 

5 Vitupère 9 injure , offense. 
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Quant il se trouva en ce ploit, 

Il ala emprendre ung esplott 

Dont il moru à grande injure : 

Trop peu de chose lui sambloit 

Bien commenchier et mieulx conclure» 

Cest exemple bien entendu 
Nous donne raison et matère 
De nous garder de temps perdu. 
Mais faire nostre ■ chose clère, 
Car quiconques ne maintendroit 
Tousjours bonne ordre en tout endroit, 
Il trouverait sa fin obscure, 
En aprendant que mieulx vauldroît 
Bien commenchier et mieulx conclure» 

* Chief, celuy point ne se déchoit 
Qui met en Dieu fiance et cure : 
Pour tant voellons comment qu'il soit 
Bien commenchier et mieulx conclure. 




Nostre est ajouté par une autre main dans le manuscrit 
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fut htiawttt ftepui» le premier maxhî ht ma? an mil eeee lit oit pour la venue 
ht la garniton, jusque au mit/ ht février an tnùtvant, par 3eljan ht 
&auhTtn%\)\tn , ètjief alors ht la&ite roinpatante , et honna pour refrain : 



Pour à bonne fin parvenir. 



(Sire titan ŒresfûeC, couronné.) 



ÏUAND Dieu créa l'homme jadis 
Après sa divine semblance, 
En son terrestre paradis 
II lui donna volonté france 
De gouster frais de brance en brance, 
Pour soy ou bien ou mal norir ; 
Les frais furent soubz sa puissance 
Pour à bonne fin parvenir. 

S'il eust le fruit de vie pris, 
Il avoit vie à joissance, 
Mais de temptation souspris 
Fa lors par désobéissance ; 
Oussi sommes -nous en balance 
Par nos grans péchiés de périr; 
Prendons virtus en abondance 
Pour à bonne fin parvenir. 
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Le jour et la nuit soions mis 
Au servir Dieu par espérance; 
Se nous avons péchiés commis, 
Connaissons -nous , faisons penance : 
Aions de la mort souvenance, 
A bien faire prenons plaisir 
Selont Dieu remplis d'atemprance, 
Pour à bonne fin parvenir. 

Chief, aions tous vraye fiance 
A la mère Dieu, qui mèrir * 
Poelt ceulx qui servent par créance 
Pour à bonne fin parvenir. * 




» Mèrir , payer , récompenser. 

• Cette petite chanson morale a le mérite du naturel et de la facilité. 
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Y a tutct congrégation 

fut attarate depuis If luiittfeme fre février jusque* au marbt &e Jtatfque» 
entfteaant, a la requeate &e ifluljault, rationne, alar* eljtef , lequel banna 
pour refrain : 

00g rtofa en l'art Ir* ritljarique. 



lu joly tamps que par amours araoye 
Que de vingt ans estoit mon jone eage, 
Mon plus grant bien seulement estimoye 
Pooir avoir madame en mariage, 
Ou tellement l'avoir à ma cordelle ' 
Que de tous poins feusse bien du corps d'elle : 
A ce pourpos je faisoie des lais , 
Canchons*, rondeaux, ballades, virelais; 
Je estoie tout sanguin et colérique , 
Et me sambloit mieulx valoir qu'ung palais 
Soy récréer en Part de réthorique. 

Ce tamps dura en plaisance et en joye 
Jusques au jour que j'entray en maisnage , 
Mais là trouvay de soussy la mon joye , 
Soing infiny, triste pèlerinage , 
Ryhotte' y list son horrible libelle, 
Debte me noyé et gaignage rebelle 3 , 

* L'avoir à ma cordelle , l'avoir à ma discrétion. 

• Ryhotte , la Querelle, que Fauteur personnifie. 
5 Rebelle, pour se rebelle. 
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Me femme tenche ', et crez que de telr mais 
Jay sans cesser et de plaisir jamais, 
Dont pluiseurs fois me souhaide en Auffrique • ; 
Nient mains mieulx yault non désespérer, mais 
Soy récréer en l'art de réthorique. 

J'ay dont passé de jonesse la yoye 
Et se congnois du monde le passage, 
Or fault penser à Dieu qui nous avoye, 
Qui ne le fait certes il n'est pas sage ; 
Disons luy dont oroyson pastourelle : 
Doute Dieu, pardonne à ta créaturelle 
Ses maulx commis, ses délicts, ses méfiais ; 
Bien heureux sont de ta grâce refais 
Pour contempler la haulte théorique ; 
Licitement chascun poet sur telz fais 
Soy récréer en l'art de réthorique. 

Ghief, j'ay espoir, et de ce je me pais, 
Qu'en brief arons des biens plus que à l'estrique, 
Et que chascun pora le coer en paix 
Soy récréer en l'art de réthorique. 




* On se rappelle ce dicton picard : 

Bihik chires leup», n'écoutes mie 
Mère Unchent chen fienx qui crie. 

Seulement, La Fontaine a donné un régime au verbe tencher, quereller, 
disputer. 

• Auffrique, Afrique. 
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@^fttarf< cotwjréjjaftott 

faite le J0rît premier jour ce juillet, pat âtettfire 3el)att Cretpiel, prwtrce, 
rljicf &e rljaprlet , et tonna pour refrain : 

f <§fi?<m î)e 5Sart)! , couronne.) 



§eu î heu ! — Quel heu 1 — Heu I las t — Ainci 
Qui te moet? — Sentence mortele 
Jeltèe de Dieu contre mi 
Sans respit ne exposer mort tele 
Et que plus die, la sèquele 
Me pertube et aderoistanoi ', 
Car si comme je more quele " 
Je ne scay quand ou ne pourquoy. 

Or oi et ton coer èrudi 
Note ceste mort naturele, 
Prenant le fol et le érudi 
À leur période et franc zèle 

' Me perturbe et aderoist anot , me trouble et augmente mon ennui. 
• Ne peut- on pas lire : car comme je mourrai ainsi qu'elle ( la sequele }. 

2 
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En ce mondain val infidèle, 
Pour ce que Adam commist desvoy '; 
Ne di dont plus en ta loquèle ' , 
Je ne scay quand ou ne pourquoy. 

Cent merchis te rens, mon ami, 
De ceste ouverture réele, 
Mais oultre condui ta char si 
Qu'après mort ait vie immortele, 
Gomment , par justice acluele , 
Carité, espérance et foy 
Qui te obtenront joie èternele 
Je ne scay quand ou ne pourquoy. 

Chief, se par bonté supernele, 
N'avons cest an de paix le envoi , 
Se le attends je avoir solennele , 
Je ne scay quand ou ne pourquoy. 




1 Desvoy, écart, de deviare. 

' Loquèle, facilité à parler trivialement de choses communes. Ce mot, que 
Roquefort ne donne pas, se trouve dans Boiste. 
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ia'ttt tf marbi * . . jour o'aauet , oe par Joljcnnee Utroiat , lore rljtcf bu chapelet, 
qui donna t n vtixaxn paatourellt tet à «atwr : 

Cluatrir un jgarîrin *st bim jmtrrtenu , 
Ctyrb* *n vanit tnuur, aussi fontUsflarrttre. 



r^lc^antt, canonue, conronn*.) 



lu temps jadis , l'Englelier ' extirpa 
Charle dèfunc , bien amê roy de France % 
Qui mains jupeaulx 5 des bregiers agripa 
Et degriffa mains moutons de sa brance. 
Quand cel estoc fu hors de son pourpris , 
Nesungs bregiers puis on y tint pour pris, 
Puis a le lieu tellement maintenu 
Qu'onques depuis l'estoc n'est revenu : 
Là demonstra, pourpaistre bestelettes, 
Quand ung gardin est bien entretenu , 
L'herbe en yault mieulx, aussi font les florettes. 

Justice suy en qui seur arest a 
Pour les meffais corrigier à oultrance , 
Salomon roy en ma loy s'aresta 
Qui juge fut pouryueu d'atemprance : 

» ISEngletier, l'Anglais. 

» Charles vu. 

5 Jupeaulx. Ce mot. qui ne se trouve pas dans Roquefort, pourrait bien signifier. 
pourpoint 9 de jupe , jup. 
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Le moyen dist ma dame de hault pris, 

Dame justice où tous biens sont compris, 

Vostre corps soit en che lieu bien venu 

Vesty le grant , d'aultre part le menu , 

Qui percevons que , pour nos brebisettes , 

Quand ung gardin est bien entretenu , 

L'herbe en vaulx mieulx , aussi font les florettesv 

Lors que Jaeob en songe reposa 
Che dist le grant quel déduit et plaisance , 
Mais lors que Pam sa flûte composa 
Dist le menu pour oster desplaisance 
Des pastouriaulx qui puis furent apris 
De bien jouer de (luttes adevis, 
quel anoy nous est puis avenu ! 
Justice dist discort est sourvenu , 
L'estoc coppès tous trois de vos holettes ; 
Quand ung gardin est bien entretenu, 
L'herbe en vaulx mieulx , aussi font les florettes* 

Quant Abraham tant de bestes garda , 
Et que ses biens vindrent en habondance, 
Cremeur de Dieu et moy tant regarda 
Que Dieu l'ama et lui donna cevance , 
Et en ses jours de biaulx enfans petis 
Le plus grant bien de tous ses appetis , 
En son pourpris , se j'ay bien retenu , 
D'oster discort ne se fût abstenu, 
Cest ung estoc trop nuysans aux ceurettes , 
Quand ung gardin est bien entretenu , 
L'herbe en vaulx mieulx , aussi font les florettes. 

Ho ! dist le grant, et qui le nous planta ? 
— Ambition, qui nous cause souffrance, 
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Dist le moyen, l'ennemy l'encan ta, 

Respont le grant, mais n'as -tu ramenbrance 

Que pour avoir tu fus tant à hattis', 

Que le petit en tes las abatis ; 

Le menu dist bien men est souvenu , 

Mais toi le grant , de nous le plus cremu " 

Ne doittu pas oster tes espinettes 5 ? 

Quand un gardin est bien entretenu , 

L'herbe en vaulx mieult , aussi font les florettes. 

Chief , jay espoir qu'après ce grant hernu 
Au flagolet à pipe de festu , 
Ces trois bregiers diront pour canchonnettes t 
Quand un gardin est bien entretenu , 
L'herbe en vaulx mieulx , aussi font les florettes. 



* Tu fus tant à hattis, tu mis tant de hâte. 

* Le plus cremu, le plus à craindre. 
5 Espinettes, petites épines. 
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(gt&ixusmt congrégation 

fatje par frire Cornas Bilom , Stuguetin , e Ijtef • irelle frète , et ftanmi 
pour refrain moral : 

31 nom en pfnîr autant îrnwnt le* geulr* 
pannes tëîicofai, conrottité.) 



Iomme ne aions de certain ne d'estable 
Mois, heure, Jour, quadrant , point ne mouraent 3 
Comment oson faire œvre détestable 
Devant les yeulx du roy du firmament ? 
Voions-nous pas d'heure en heure comment 
L'yre de Dieu du flayel de vehgance 
Fiert ' l'un à mort , met l'autre en déplaisance , 
Destruit cités, transmet gens de leurs lieux , 
Par nos voisins en congnoissons l'usance; 
Il nous en pend autant devant les yeulx. 

Mais pour quoy vient sus l'homme misérable 
Tant de grief mal et de divers tourment ? 
Car le grant est au mendre intollérable, 
Opression heurt et régne sonnent % 
Le paille aussi voelt devenir fourment , 
Le vilain prend à noblesse acointance, 



• Fiert, frappe. 

» Sorment, avec excès. 
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Des justichiers qu'en dirons, en sustance, 
Justice dort, dont se le dieu des dieux 
Punist aultruy, pensons qu'en brief instance 
Il nous en pend autant devant les yeulx. 

Remède quel ? cascun soit amiable 
A son voisin , le traitant doulcement ; 
Laissons orgoel, fuions comme le diable 
Vilain parler et ort atouchement ; 
Fuions tout che que maie bouche ment 
Et embrachons vérité en constance ; 
Des maulx passez fault faire pénitance ; 
Qui ne le fait ne parvenra aux chieulx , 
Ains en tourment prendera sa pitance ; 
Ils nous en pend autant devant les yeulx. 

Chief, les mauvaix, par divine ordonnance , 
Soefrent les maulx, et pourtant faisons mieulx 
Que n'avons fait, ayons -en souvenance : 
Il nous en pend autant devant les yeulx. 
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Splle^tiesme cottjjréjjafîott 

Éutte et tenue par ttirolas JMater, fieront procureur be la utile ae ftaurnau, 
eljief ae la aiete estait et rappelet , le marot t.* jour or naaembrr l'an 
mil eeee et Urtr , lequel bonna paur refrain : 

Sait obtenir joge aiw tous Uô gain*, 
liait U 5vtart>îs , couronne.) 



lui de entier coer voelt Dieu craindre et amer 
Amer ne sent, de tous faicts se contente, 
Tente , char , monde ou diable , de abuser; 
User scet bien pour gloire permanente , 
Ne ente penser que en carité fervente , 
Vente ou pleuve , tout luy vient à souhait ; 
Hait ne a , si non estre de mal abstràict , 
Traict vers son Dieu , feu duquel est attains 
Tains et brûliez , cognoissant que tel faict 
Fait obtenir joye avec tous les sains. 

Tousjours contemple , et pour Dieu implorer 
Plorer emprend , soit en ville ou en tente , 
Entente a bonne , et quiert droit regarder 
Garder justice et règle prècellente ; 
Lente ame dont voy et tiens vraie sente , 
Sente de toy le acteur de ton actraict 
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Attrait produit par sainct et souef ' traict , 
Trait par grâce sus longtams et prochains 
Chains de voulloir, lequel franc et parfaict 
Fait obtenir joye avec tous les sains. 

Corrige toy, et vains sans déporter 
Porter dolenr te fera redolente 
Dolente es cy, mais par fruict adoler 
Doler poes lieu , ou chiel lèvre présente , 
Présente toy à ton Dieu crians : rends te ! 
Rente ne avoir ne te vault boire ung trait 
Trait de son puis ; ne escrips dont vilain trait , 
Traicte pour toy, fay qu'il oye tes plains 
Plains de purté , car vie sans fourfait 
Fait obtenir joye avec tous les sains. 

• Chief , coer laissans fine fleur pour retrait 
Retrait nèglice et conduit es cavains 
Vains et obcurs, et cilz qui satisfaict 
Fait obtenir joye avec tous les sains." 






■ Souef, doux , agréable ; suavis. 

• Bans la plus grande partie de cette pièce, la clarté est sacrifiée au mérite de la 
difficulté vaincue. 

3 
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faite par 3r!jan be Jttarnmtg, rljtrf V'utiit tttolt et rapt Ut , U mat&t rro* 
&r jantrier, l'an U * ti , rt tarait* patu refrain ; 

fUud rrotU qu* regarîr bastliqu*. 



/ 



In l'Àppocalipse vraye et notable, 
Dist Saint -Jehan qu'il vit ung grant dragon 
Es-chieulx, qui est ung signe très- notable 
Qui au notans pas ne samblera bon ; 
Car il avoit, signifiant t empestes, 
A ung seul corps dix cornes et sept testes; 
À chascune vit couronne porter, 
Le tierch traioit sans le chiel susporler 
Des estoilles , sa queue sathanique 
La fourme avoit, ce tiengs-je, au regarder 
Plus cruele que regard basilique. ' 

Puis, attendoit , l'horrible , espoentable, 
Pour dévorer le petit enfanchon 
D'une femme, laquelle est moult loable , 
Qui enfanta un marie * de fachon, 



> « Un autre prodige parut aussi dans le ciel: c'était un grand dragon roux , 
« qui avait sept têtes et dix cornes, et sept diadèmes sur ses sept têtes. Il entrai - 
« noit avec sa queue la troisième partie des étoiles du ciel , et il les fit tomber sur 
« la terre. » Apocalypse de Saint- Jean , Ghap. xii, Y. 3 et 4. 

* Marie , mâle, garçon ; encore usité à Tournai comme en Picardie. 
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Et pour lequel debvons tous faire testes , 

Car Dieu le mist ou trosae des célestes ; 

Lors la famé foit sans arrester 

Ea ung désert q«e Dieu rcdt «preste?, 

Pour éviter la geolto ttrannique 

De la beste, qui est , sans contester, 

Kas cruele que regard basilique. 

Par ce dragon entens- je le grant diable , 
Par dix cornes la rieesse entent -on, 
Qui aux commans est très- fort dommagable, 
Lesquelz sont dix, sans quelque fiction ; 
Par la famé , qui fu de meurs bonnestes , 
Prens FègKse faisant à Dieu requcstes, 
Car Sathan vœjt ses enfans dévorer; 
Pour le marie ûmlt Ihétns bonnourer 
Qui est lassas 'ou troène magnifique, 
Lequel nous gard de la béate encontre* 
Plus cruele que regard basilique* 

Gbief , par trois ans et plus para durer 
Que l'église faulra paine endurer 
Par antécrist , l'infernal plutonique , 
Qui la beste fera son cours régner 
Plus cruele que regard basilique. 




- Lauut , là haut. 
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faite par 3e!jan le éaloie , le tu 6 jour o'aoril l'an quatre vingt» , comme 
e Ijief , et tonna pour refrain : 

Clos Dttflinal aux tytmaitig paurfîtabU. 



|n pré riant, sur rieu ' cler que fontaine, 
Lès ■ plaisant val , soubz roche cristaline , 
Le chief des roix , souverain capitaine , 
Fist ung vergier de plaisance angeline ; 
Lequel vergier tenoit en sa clôture 
Tout ce qui vault à toute créature 
De bonne oudeur toute suavité , 
De plaisant goust toute saturité , 
Son d'armonie et regard délitable , 
Et se nommoit sa préciosité : 5 
Clos virginal aux humains pourfitable. 

Par ce vergier, en la saison derraine , 
Passa Pairmit * à nature divine , 
Âiant luy seul puissance souveraine , 
Duquel l'empire est tel que point ne fine ; 

• Rieu , ruisseau «petit bras de rivière ; rivus. Ce mot est encore usité à Tournai. 
» Lès, auprès, tout proche. * 

8 Préciosité, valeur de grand prix ; pretiositas. Roquefort ne donne pas ce mot. 

* Airmity mot que Roquefort ne donne pas non plus; ce n'est probablement 
qu'une variante orthographique de Eremite, ermite ; eremus. 



Digitized by 



Google 



= 21 = 

Mais il passa soùbz telle couverture 
Que onques ne fist du vergier ouvreture, 
Ains ' demoura en son intégrité : 
Par ce passer vint en prospérité 
Le gendre humain, par ayant détestable; 
Ce vergier dont est bien en vérité 
Clos virginal aux humains pour fi table. 

Ce vergier est la vierge très haullaine 
Qui de la terre et des cielz est royne , 
Et le passant de contrée longtaine 
C'est Dieu le fil , qui submist à ruyne 
Son propre corps , et souffry la mort sure 
Par quoi de Adam ressaulda la morsure ; 
Lequel passa par la virginité 
Du saint vergier, gardant sa dignité ; 
Ézéchiel , le prophète notable , 
Figura bien, en son auctorité, 
Clos virginal aux humains pourfitable. 

Chief, servez Dieu, il est nécessité 
Pour avoir grâce et enfin gloire stable , 
Et honnourez, en toute humilité,' ' 
Clos virginal aux humains pourfitablç. 




» Ains y mais ; unissons -nous à M. r Paulin Paris, qui s'unit à Vaugelas pour re« 
gretter ce mot, non tant, dit -il, en ce qu'il a plus de force que mais qu'en ce qu'il 
variait agréablement les phrases. 
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ttnut m Cmtrnap, U ntarty J0«t «tint P«rr* Vawwt, mil quatre rrn* 
quatre vingt» , pot leljan te Ktartù» , »l)trf, et tonna pour refrain : 

Coa, grol* rt mains antfonius è ta bmwt. 

f^icofos ®i&i*r, froeinrfltr, couronné.) 



__ |ommb ainsy soit que en la sainte escriptnre , 
En pluiseurs pas , trouvons clère aparence 
Oroison estre, en humaine nature, 
Une oeyre fort plaisante à la puissance 
' Du créateur et rédempteur du monde, 

Et dont grant bien al orateur ■ habonde ; 
Par quoy ayons notable instruction 
De prier Dieu par bonne intencion; 
Niantmains convient, pour chose qui tant touche, 
Avoir, faisant icelle oration, 
Goer, yeulx et mains conformes à la bouche. 

Car se le coer se submet à ordure, 
A mal penser, à vice et insolence, 
Ou se les yeulx regardent sans mesure 
Les biens mondains et par concupiscence r 

Orateur, suppliant , qui prie avec ferveur ; orator. 
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Et que le fait des mains y corresponde , 

Que que ■ la bouce en oroison se fonde , 

Il est bien cler , sans variation , 

Que telle eevre n'a point froition * 

Et ne poet estre, enquelz vers que on le couce, 

Que on puist avoir, en ceste excertion, 

Coer, yeulx et mains conformes à la bouce. 

Et pour tant dont, affin de bien conclure, 
Et que puissions obtenir le influence 
Des biens estans ou lieu qui tousjours dure , 
Ou quel est Dieu plein de toute clémence, 
Séduisons nous tous à volentè monde s , 
En tel estât que nostre coer infonde 
Bonnes virtus, les yeulx sans fiction 
Rendent larmes par grant componction , 
Et les mains faiots de caritè très doulce ; 
Ainsy arons, sans quelque exception , 
Coer , yeulx et mains conformes à la bouce. 



Chtef , ayons tous sans matoise action , 
Coer, yeulx et mains ocfeformes à la bouce. 



$^s 




1 Que que, tandis que ; cum. M. r Paulin Paris croit qu'on redoublait ce mono; 
syllabe pour le distinguer des autres sens qu'il avait déjà. 
• Fruition, fruit. 
8 Monde, pure ;munda. 
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(C^nssime conurbation 

faite et tenue le joebt, four &e la eonoerstan tfatnt |M, rro." jour &e 
fanoter, Tan quatre twtgtïï, par iRtrljault , rananne , alare eljtef&u 
eanelet , et tonna naur refrain : 

JBtes tri*pa*6i? soient Jte rieul* les âmes. 

*»ecee 

^efian &* $aws, couronna) 



Jomme ainsy soit que tous nous fault morif 
Et resortir devant Christ notre juge , . 
De bien fruir ou tourmens soustenir, 
Qui quiert plaisir cy bas pour fol le juge; 
Ne savons nous souvent estre abatus, 
Haingres, corsus, courts, longs, souefz, poillus', 
Droits, crombs, bochus, serfs, francs, vilains faniez , 
Lainus, pelez, sages et foursenez; 
Le acteur des bleds seul voiant les infâmes, 
Dëcretz donnez que, par bienfaicfs comptez, 
Des trespassez soient es cieulx les âmes. 

Où sont les fors qui soloient florir 
Et seignourir ■ en ce mondain déluge , 

1 Haingres; ce mot , dont Roquefort ne parle pas , semble avoir quelque analogie , 
soit avec angarius, homme de peine, corvéable , soit avec angor, chagrin, tour= 
ment. Corsus , corpulent ; poillus , sale , vilain, 

* Seignourir, maîtriser , commander. 
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Fluves partir, royalmes pourbondir', 
Lieux démolir et tous mettre en diffuge ? 
Mort les ha pris et mis en ses sarcus*, 
Bon fut ly jus se ilz ne estoient abus 
Ains résolus , mais entre les mortelz , 
Quelz litterez diront : ils sont mors telz ? 
Prebtres, chantez pour seigneurs et pour dames , 
Pas ne scavez se, pour les biens que avez, 
Des trespassez soient es cieulx les âmes. 

Vie ne est donc que soy net maintenir, 
Monde haïr, prendre Dieu pour refuge , 
Vice fuir, virtus en main tenir, 
Thrésor munir ou chiel, non pas en huge 5 , 
Penser comment notre pasteur Jhésus 
Pris, estendus, de mal non convaincus, 
Expira nudz pour nos iniquitez ; 
Hommes discrez, ces faicts examinez 
En leurs secrez, tant clercs comme bigames, 
Sont embuvrez 4 que de tous corps mondez 
Des trespassez soient es cieulx les âmes. 

Ghief, Dieu voelle que purs soions trouvez 5 , 
Non perturbez, couvers de terre ou lames, 
Et soit ses grez que de nos bien amez 
Des trespassez soient es cieulx les âmes. 



• Pourbondir, battre. 

3 Sarcus, cercueil, sépulchre. 
5 Huge , armoire. 

* Embuvrez y imbus, pénétrés. 

5 Lame, tombe, soit de cuivre, soit de marbre ou de pierre, que Von pose sur la 
fosse d'une personne inhumée ; lamina, (Roquefort}. 

4 
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Jotmetn* conjtéjdfion 



faute et tenue jwr mt Jehan €xt*pïtl , prestre , rljief ta rapelet , le marfct | 

iij. e jour ae juilet , l'an mil quatre rente quatre p in a. ta et una, , et tanna | 

paur refrain : 



|Î0ur pamnir à l'amour ïmtit. 
Ççêvttc Sljomas SSîfam , couronné.) 



Iue vault orgoel ' au monde maintenir ? 
Que vault jurer ne que vault pervirer", 
Être envieus , soy enyvrer , mentir, i 
Fauls jugemens faire , ne autruy tuer, 
Détraction ne à usure contendre ? 
Que vault l'autruy rober, pillier ou prendre , 
Ire tenir ne aussy crudélité ? 
Tous telz vices en grande ènormité 
Voellons avoir, et tenir ceste année 
Le droit chemin et sentier limité 
Pour parvenir à l'amour désirée. 

Se donc volons virtueus devenir, ' 
Hors de nos cœurs oster nous fault le amer, 
C'est ascavoir ors 5 vices banir 
Et ensievir 4 ce que devons amer. 

1 Orgoel, orgueil. Roquefort ne donne qu' or guex. 

» Pervirer. Ce mot que nous ne trouvons nulle part , ne pourrait-il pas se 
prendre dans le sens de prèvariquer ? 
5 Ors, sales, immondes. Il s'écrit aussi ord, d'où nous avons retenu ordure. 
* Ensievir, suivre. 
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C'est pour cescun mieulx donner à entendre 
Celuy qui volt , en ce monde , descendre 
De son throne pour prendre humanité 
En la vierge plaine de humilité > 
Sy le devons entroes que ' avons durée 
Tous ensievir, laissant mondanité , 
Pour parvenir à l'amour désirée. 

Nos vieuls habis tous voellons desvestir 
Plains de péchiés , pour nostre corps monder, 
Et de nouviaux nous voellons revestir 
De virtus plains , et nous sy amender 
Que après no fin puissions à Jhésus rendre 
Es chieulx lassus où cescun doibl prétendre , 
De vivre en gloire en perpétuité , 
Nostre ame nette en son éternité 
Ou de loyer hautain sera doée , 
Se nous mettons sens et capacité 
Pour parvenir à l'amour désirée. 

Ghief d'escolle de grande autorité, 
Sus toute chose amons la déité 
Et nos proxime de ceur et de pensée , 
Car c'est pour dire, en droite vérité, 
Pour parvenir à l'amour désirée. 



1 Entroes, pendant , tandis. 
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faute et tenue le marbt ontïtmt jaut be septembre, Tan mil quatre tringt* et 
ung, par Ca&tf fier jfomrgaw, rljief bu rapelet , lequel tanna pour refrain : 



a«t fo 3tt<trtn$, couronné.) 



|ub vanll chi-bas régner en prêcellence 
Ou diingier ' des temps et des momens , 
Possider or, vivre en tonte insolence , 
Amplier nom , soldre * fors argumens f 
Avoir famille et divers paremens ? 5 
Comme la mort mette tout en servage 
Et que tort soit oublié , le arbitrage 
Certes néant , fors griefve vanité , 
Dist Salomon , préférant comme sage 
Joieuse vie et nette povreté. 

Jocundité 4 de coer sans diffidence 
Est vie de homme , aussi thrésor inmens 
De hilarité , sanité , réfulgence , 
Longévité , force et amplexemens , 
De entière amour forgans les instrumens 

\Diingier. Encore un mot que Roquefort a oublié , mais au sens duquel il est 
aisé de suppléer: ne pourrait-on pas lire, par exemple, au péril des temps et des 
moments? 

'Soldre, résoudre, desolvere. 

5 paremens, ornements, de paramentum. 

* Jocundité , plaisir, joie, allégresse ; jocunditas. 
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De souffisance et purtè de corage , 
Congratulai» en laudes pour le usage , 
De pains gaigniè prins en sobriété , 
Paix largitans ■ en tout temps et eage 
Joyeuse vie et nette povreté. 

Ne est tel estât et vie de excellence 
Souffisante pour tous émolumens , 
Enclod repos , et la concupiscence 
De vanité ne amasse qne tourmens ; 
Pur coer florist en clers exultemens 
Et le tourble secque en obscur partage , 
Orgoel submerge , et humilité nage ; 
Le riche est povre et le povre ha plenté * 
Par adhérer, en ce vain hermitage , 
Joyeuse vie et nette povreté. 

Chief , franc-gontier 5 estjoieux supz l'herbage 
Avec Heleine , et tirant plein de oultrage , 
En fort castel ha soussy et grieflè : 
Ce nous apprend maintenir en meisnage 
Joyeuse vie et nette povreté. 



■ Largitans , augmentant. * 

• Avoir plenté , avoir plénitude, être dans l'abondance. 

* Franc gontier, oxx franc -gantier, homme de plaisir : 

De tous esta ta le plus entier 
Et qui me revient à merveilles , 
C'est fa vie de franc - gantier 
' Qui vit entre les pastourelles, etc. 

Dialogue du Mondain. 
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- fairte et truite le marty n>ij. e jour bu mm* Vottobxt, l'an mil quatre ctus et 
quatre vingt» et itttg , par BirrSaqne* Jtoprprr» , prrbtrr., rljtef ators ht 
labite rongrégation , et bonna pour refrain : 

pria: iwult moult qui $on fnttrt bitn rumine. 

(5Ç}îe()atiCf, eanonnt, couronna J 



r peult trouver ou tiers livre des roix 
Gomment jadiz le bon prophète Elye , 
Qui se gardoit de commettre desroys ' 
Et servoit Bien d'humble pensée et lye , 
M onstra que vault évidanment prier, 
Priant à Dieu qu'il yolsist ottryer ■ 
Vie al enffant gisant sans motion 5 : 
Dieu , congnoissant sa grant dévotion , 
Luy ottrya ; pourtant je détermine 
Que , de bon coer et d'humble affection , 
Prier vault moult qui son fruict bien rumine. 

Ce fut le fruict de ce prier courtois , 
Pour Fenffant mort , restaurement de vie , 
Pour la mère qui plora maiutesfois 
De grant anoy fut en joye ravye , 



1 Desroy , mauvaise action. 

• Ottryer, octroyer. 

3 Sans motion , sans mouvement. 
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S'en debvoit moult Elye mercyer 

Et à son Dieu de coer mercy crier, 

En colandant son exaltation , 

Car icelluy qui exalta Syon » 

Congnoit le fruict , la tige et la rachine , 

Et est celui auquel de intention 

Prier vault moult qui son fruict bien rumine. 

L'histoire avoit été long-tamps ainchois 
Que le vray Dieu , noble filz de Marie , 
Fust descendu pour prendre mort en choys ' 
Pour laquelle fut sa mère marie *, 
On polt Penfiant au ladre comparer 
Que Dieu volt puis de vie restaurer ; 
Et Elyas plain de compassion , 
Au bon Jhèsus qui souffry passion 
Pour nous oster d'infernale ruine : 
Pour éviter sa condampnation, 
Prier vault moult qui son fruict bien rumine. 

Chief , pour avoir part en la manssion 
De ses sains cieulx , où les bons enlumine 
Nostre sauveur, et pour rémission 
Prier vault moult qui son fruict bien rumine. 




•Il est assez remarquable que l'auteur ait rejeté le mot croix pour adopter 
choys; probablement c'est un sacrifice fait à la richesse de la rime. 
* Marie y affligée , de mœrens. Le plus souvent il s'écrit marri , marrie. 
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fairte et tenue le mat*? jour £ainrte4larbr, quatrième four fre frérrmbrr, Van 
mil quatre rente quatre mngt* et ung, par frère ftfjomas UHatn # alors 
rljief ait rapelet, et tanna pour refrain principal : 

Bvitt aprad)* noelr* té Jrnnptton. , 
(<§tefi<w Je 55tarc0mj, couronna) 



onstbé nous est, en l'escripture saincte 
De Ysaye le prophète sachant , 
Que luy vivant en parolle non fainte , 
Prophétisa de Dieu le tout-puissant 
Le advènement , en ses mos prononchant 
Que une vierge cel enfant concepvroit , 
Et que vierge ce fil enfanteroit , 
Tout sans semence et sans corruption , 
Dont par ces vers aux Juyfe démonstroit 
Brief aproche nostre rédemption. 

Le prophétie est en ce pas attainte 
Que Jsaye fu lors prophétisant , 
Car la vierge , sans péchié et sans crainte , 
Le filz de Dieu fut jadis enfantant ; 
Trois roix depuis le alèrent aourant ' ; 



• À ourant y de aourer, souhaiter : trois rois allèrent lui offrir leurs souhaits, 
leurs hommages. 
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Qui démonstre que plus grand que eulx estoit 
Le enfant Jhésus, que la mère tenoit 
Entre ses bras , en jubilation : 
La vierge alors pour vray dire pooit : 
Brief approche nostre rédemption. 

Le église aussy, de toutes virtu&rchainte ', 
Tout de an en an nous est ramentevant * 
Que le filz Dieu , de son gré , sans contrainte , 
Volt pour nous naistre en fourme d'un enfant ; 
C'est au Noël , le temps très -advenant , 
Que le église célèbre en son endroit 
Du doulz Jhésus le virginal esploit , 
Dont ung chacun en grand dévotion 
Dedens son coer poet dire , et à bon droit : 
Brief aproche nostre rédemption. 

Chief , qui le chant del advent noteroit 
Il trouveroit , sans variation , 
Une antene d'un père qui disoit : 
Brief aproche nostre rédemption. 




» Chainte , ceinte , entourée. 

> Ramentevant ; ramentevoir, faire ressouvenir. 
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bt ntolt &e rétijortque tenue le roarty, jaur 8a\ntt-%$at\)t , fan mil quatre 
ren* quatteotngta etung, pat Robert Cuisant, c\\\t( alora be ladite 
ronarégatton , et tanna pour refrain : 

Puisant, souffrant 5 mfeérirorfr n juste» 



f «Sejjan &* ^«wi$, couronné. J 



rs plasmateur ', en sa divine essence, 
Est comparable à grain de grouselier * 
De vermeil gendre 5 , aiant simple existence , 
En pel , substance et pépin que alleghier ; 
Puis père, fil aussi saint- esperit, 
Dieu trin 4 et seul : oullre ce grain prédict 
Est rond, vermeil et petit, se ai noté , 
Alpha et O, vraie rotunditè, 
Et sainct centre , sans que circuit le anguste 5 , 
Partout eflfus 6 et en éternité 
Puissant, souffrant, miséricord et juste. 

Puis la couleur me induit réminiscence 
De Christ offert tainct de sang, pour trachier 
Décret de culpe ; et le exiguë évidence 
Ce fait sentir le humble effet et entier 

1 Plasmateur, créateur. Boiste donne ce mot comme ayant été employé par 
Voltaire dans le sens de qui pétrit, donne la forme. La langue philosophique a 
retenu plasme et plastique. 

* Grouselier, groseiller. Ce mot est resté dans le patois tournaisien. 

5 Gendre , genre , race. 

* Trin, qui est en trois; trinus. 

6 C'est-à-dire, sans que circuit le resserre, le gène. 

* Effus y répandu, d'où vient effusion. 
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Du paraclit * obumbrè et condit ; 
Geste union comprend foi et descript 
Trois personnes de une suprèmité , 
Co - éternels , de illustre immensité , 
Incréées, immunes, sans vétusté \ 
Dieu vif et seul régnant en trinité , 
Puissant , souffrant , miséricord et juste. 

Est- il dont ange ou quelcunque éloquence 
Qui puist souffir énarrer ou jugier 
De sa puissance , ou de ses patience , 
Miséricorde et justice expuisier ? 
Certes nennil. Où est le homme périt 5 
Qui ne aveuglist ains que son appétit 
La centiesme partie en ait gousté ? 
Engin se y perd , vouloir y est maté : 
Fueble et confus y devient coer robuste , 
Tant le sent- on , en gloire et majesté , 
Puissant, souffrant, miséricord et juste. 

Chief , Dieu venra en son humanité 
Rédarguer et condempner le injuste, 
Et premier le humble et petit trouvé 
Puissant, souffrant, miséricord et juste. 



» Paraclit, le Paraclet, abbaye qu'ont rendue célèbre les noms d'Abeilard et 
c'Héloïse. 

■ Vers trop long d'une syllabe. 

1 Périt, savant, capable; dépendu*. 
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faute et tenue par tticalae Dtftter , prarureur ae la tulle te fomrnap , rljtef ht 
rijapelet , le mar&p t»ij. c jour &e mûp , l'an mil quatre rené] quatre-t>tna,t* 
et aru* , lequel &anna pour refrain : 

|laiar praîruiôant tous biens en affluent*. 

( Stre <8tac(jttes ffiftsf rgers , couronné. ) 



Iommenchbmknt de biens, dist le autentique, 
Et glorieux docteur Saint -Augustin, 
Sy est des maulx que le pécheur inique 
Fait contre Dieu et son command divin , 
Faire du tout vraye confession, 
En délaissant sa malvaise action 
Qu'il a mené la plus part de sa vie , 
Par luxure , par hayne et par envie , 
Par accide 1 * ire et inobédience : 
Seainsy le faict, luy fera compaignie 
Paix produisant tous biens en affluence. 

Car quand celuy cognoist , en sa practique , 
Que ce grant bien de paix doulch et begnin 
Ne poet avoir par tenir voye oblique , 
Mais luy convient aler le droit chemin T 
Ne doibt-il pas fuyr ambition,' 
Contraire à paix et à bonne union , 
Soy conformer à vérité prisie, 

Âccide, nonchalance, insouciance; d'acediari. 
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Bouter dehors menchonge et vilonnie , 
Souffrant la guerre en toute patience , 
Et priant Dieu que luy soit impartie 
Paix produisant tous biens en affluence ? 

Certes sy fait , ou il est trop rustique , 
Persévérant en son malvaix venin 
Ne voit-il pas comment guerre l'estrique ' 
En le privant de bled , de char, de vin 
Et d'aultres biens que en sa provision 
Ne poet avoir, ne sustentacion 
Par ses péchiez dont son arae est soullye ; 
Il est tout cler, besoing n'est qui le nye, 
Dieu le permet par divine sentence , 
Et ne lui voelt octroyer, quoy qu'il dye , 
Paix produisant tous biens en affluence. 

Ghief de escole , qui laisse sa folye 
En temps deu , Dieu , par sa providence , 
A luy donner en ses jours pas ne oublye 
Paix produisant tous biens en affluence. 



• L' citrique , le serre , lui cau?e du malaise ; de strîngere. 
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fairte et tenue par 3eljan Ire JRarr0ing,el)ief bu chapelet, lemarty siftieme jaur 
fc'aaust , Tan mil quatre rente quatreoingt* et freur , lequel tonna pour 
refrain : 

ûtllûtop^on aineg vainque (îljimèrr. 



((SérarJ) 3t§trj\tr 9 couronn*. J 



Ihelut qui scet entendre l'escripture , 
Poet méditer comment Dieu veult jadis 
A son semblant fourmer la créature , 
Pour en la fin mettre en son paradis , 
Se elle se voelt de bon coer acquîter 
De le anemy et ses ars ' débouter. 
Puis le monde , le * car pareillement 
Luy fault avoir en grant contempnement 5 
Et les vaincre , comme faulse vipère ; 
Se ainsy le faict, on dira francement : 
Bélloropbon ainsy vainquy Chimère. 

Bèllorophon fu de belle faiture 4 , 
Sage et prudent et en fais et en dis. 
Sa marâtre luy requist de luxure , 
Le refusa, dont puis le vit envis 6 ; 
Par son père le fist celle exuler 6 

• Au, ruses. 

• Le nous paraît être un pronom représentant monde ; luy fault avoir le monde 

en grand contempnement. 
8 Contempnement, mépris, dédain. 

• Faiture, forme, figure; factura. 

5 Envis , avec répugnance , à contre - cœur ; invité. 

6 Exuler, bannir, chasser, renvoyer ; exuktre. 
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Dedens ung lieu où sçavoit habiter 
Ung fier monstre , qui faisoit à tourment 
Les gens finer, mais chilz prudentement 
Le destruisy, dont à cop à son père 
Le voix courut que par grant hardement 
Bèllorophon ainsy vainquy Cymère. ' 

On poet aussy che mettre par figure 
A Dieu le filz, lequel fu cy tramis " 
De son père , puis endura torture 
Pour délivrer tous ses féauls amis 
Du fauls monstre , qui ne fait que viser 
De décepvoir les âmes, pour mener 
En son désert, où dolereusement 
Hz viveront , sans point de alègement ; 
Mais ce bon Dieu de ceste paine austère 
Nous délivra , dont dis joieusement : 
Bèllorophon ainsy vainquy Cymère. 

Cief , excusez mon simple entendement , 
Car oncques plus je neuch telle matère 
Où je trouvasse en escript amplement : 
Bèllorophon ainsy vainquy Cymère. 




* L'auteur écrit indifféremment chimère et cymère. 

• Tramiê, envoyé, député. 
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Jtaitoefteme conjjrégaftoit 



fatrte et tenue le marftp premier four au mop* a'ortobre, l'an mil quatre rente 
quatretunatt et oeur, par âérara Gljrrgier , ilar* rljtef au eapelet , lequel 
tonna pour refrain : 

CretLe djemitt paur parvenir en jjjlar*. 



an ht 5ttart)is, couronna j 



r e sainct seigneur de tonte créature , 
Donnant respons aux inquisitions 
Du scribe Esdras, induit en dèlature 
Noble cité en ses munitions ' 
De tous haulx biens, située en campestre ', 
Feu à la dextre et eaue à la sénestre , 
De estroit sentier chéable , et faut passer. 
Tout désirant icelle héréditer, 
Par ce péril et dangier péremptore ; 
Qui ce pas scet comprendre et exposer 
C'est le cemin pour parvenir en glore. 

Car la cité très-plentive * figure 
Le lieu du ciel plein de oblectations ; 
Et le sentier, la difficulté dure 
De y arriver ; par les invasions 
De la char, feu très-ardant en la dextre; 
Puis de avarice eaue qui démerge estre 5 



1 Campestre, lieu champêtre. 
• Plentive, fertile, abondante. 
3 Estre , au dehors ; extra. 
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Et de orgoel voie et tresbust ' à tumber, 
Mais qui se tient par justice adhérer 
Et espérer en suprême adjatore ; 
En militant pour la loy observer, 
C'est le cemin pour parvenir en glore. 

Et ne est aultre, selon saincte escripture ; 
Car, en toutes ses révolutions, 
Enclod enter en Dieu seul toute cure, 
Et accomplir ses justes jussions 
Difficiles au coer dur et terrestre ; 
Dont qui quiert biens de luy ne se séquestre , 
Mais de entier coer le voelt craindre et amer, 
Et pour son nom son proixine sustenter " 
Et solider contre erreur illusore ; 
Faisons ainsi, sans nous rien maculer, 
C'est le cemin pour parvenir en glore. 

Cief , la voye qui maint fait abuser, 
Est spatieuse et facile à trouver ; 
Tenons le estroite où le ame se décore , 
Car, jà soit ce que on le voit peu hanter, 
C'est le cemin pour parvenir en glore. 



* Trébust, trébuche t, bascule. 
» Vers trop long. 
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Ptngfûsme congrégation 

faiete et tenue le marty trais tenu jour ta mois &r ftérembre , L'an mil quatre 
eens quatremitûte et fteu* , par Serait Ire JElaroi» , aiot* rijief bu rapelet , 
lequel &anna ntna, refrain imparfait de quatre stllabes à parfaire &e onje ; 
c'tût a*0awtr : 

tohitêvaitut. 



C <£ierr* <$ututh, couronné* j 



r e temps que le homme a sa vie sur terre , 
Se il voelt prétendre à sa perfection , 
Il porte en soy une terrible guerre 
De vérité contre défection, 
Et gist son bien ou son mal au conclure 
Geste guerre : vérité voelt exclure 
De luy tout mal, pour le en solas logier ; 
Défection content ' de le plongier 
En tous tourmens ; mais se le home se encline 
Envers son bien , fuiant peine et dangier, 
Vérité vainct par sa vertu divine. 

Se le homme aide vérité à conquerre , 
Il n'est péril ne quelque invasion 
Que contre elle puist défection querre 
Qui ay t effect , car contre ambition 
Vérité fait de humilité armure, 
Patience est contre yre qui murmure , 
Et se envie le voelt en riens touchier 
Garité vienf pour le embas trébuchier, 



Content > tâche ; de contendere. 
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Et ce faisant , comme france royne , 
Sans bon party nullement renonchier, 
Vérité vainct par sa vertu divine. 

Se avarice contre vérité erre , 
Soufflsance est preste en tuition , 
Sobriété gloutonnie resserre , 
Et contre accide et son infection 
Est diligente avec véloce cure ; 
Gonséquamment contre toute luxure 
Sault casteté qui ne se scet ployer, 
Ainsy, se le bomme entent à se employer, 
Sa guerre en glore et tryumpbe termine , 
Et démonstre que, sans se desvoyer, 
Vérité vainct par sa vertu divine. 

Cief , assez mieulz que je ne sçay traitiez 
Vérité vainct par sa vertu divine. 
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Ptngf tt nnqniïmt con^récjdtîon 

bu Çup Ire Cseole, fairte et tenue le marty quatrième jour au mots be febwirr 
l'on mil quatre reno quatreoingto et brur , par {lierre (Eretielle, alors rijief 
ou ray elet , lequel bonna pour refrain : 

2ta armer Irr la mrrig* ifflarir. 
f «Sfeljan (Safols , couronna j 



Eaint-Augustin, affectueusement , 
De avoir fervente et vraie carité , 
Par ses escrips composez justement , 
Nous donne espoir de avoir félicité ; 
Et, qui soit vray , nous baille instruction 
Pour acquérir céleste mansion ' ; 
Et , doulcement nous fait amonnester 
Par ses herraux , disant : Qui voelt rengner 
Avoecq les bons , doibt corrigier sa vie, 
Et , pour son droit , soy faire enregistrer 
Au service de la vierge Marie. 

Geulx sont sénés 9 qui de coer humblement 
Luy font serment en bonne volenté 
De coer, de corps abandonnéement 
Et en tous fais lui tiennent Haute ; 

■Dans le manuscrit, la vingt -deuxième congrégation vient immédiatement 
après la vingtième , sur le verso du feuillet où se termine celle-ci. C'est évideuu 
ment une erreur du copiste ; nous ne nous sommes pas fait scrupule de la rectifier 
à l'impression jusqu'à la fin du recueil. — Il est à remarquer que pour la première 
fois la Compagnie prend ici le titre de Puy de Escole. 

» Mansion, demeure, habitation ; mansum, bas. lat. 

5 Sénés y sensés, sages ; sensatus. 
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Ames et bien prend en protection , 
Tient en seurté , met à salvation , 
Où qu'ils soient, soit en terre ou en mer, 
Dist Saint -Bernard, tu te doibs confesser, 
Pénitancer , se aras le ame polie ; 
C'est le den que tu doibs pour entrer 
Au service de la vierge Marie. 

Serves le dont, dist Saint- Pol instamment , 
Et évités la grand énormité , 
Vous en arez glorieux paiement , 
Tel que sans fin verres la déité : 
Ne deffallons pour quelque occasion , 
Soit perte , gaing ou tribulation ; v 
Se meschief vient , lors tu doibs Dieu loer, 
Craindre , doubter et de fin coer amer ; 
En la parfin tu trouveras ravie 
Ton ame eschieulx , pour elle collauder 
Au service de la vierge Marie. 

Cief , nous vivans poons grase impétrer ; 
Disposons -nous pour pardon demander 
Au créateur de puissance infinie , 
Auquel plaise nous lassus ordonner 
Au service de la vierge Marie. 
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ou |hsp or tifarole oe rétljortque, taint et tenue le lunty oe la longue oepmatne, 
oeptteome jour bu mot* oe mop , l'an mil quatre reno quatrroingto et trots , 
par 3eljan falote , rljtef alors ou raoelet, lequel hanna pour refrain prtn= 
ctpal : 

flJamr ïtywctx te 2Uwm la fourfaitur^ 



( Str* <§Ja<ttt*$ ©e^prjjers, couronné. J 



[e tout-poissant ', éternel créateur, 
Cause première auquel attribuée 
Est à bon droit toute gloire et honneur, 
Après qu'il ot la machine fondée 
Du présent monde , aussi l'homme créer 
Il lui pleuist , volut puis décréter 
Que son chier filz , appelle sapience , 
Descenderoit du ciel , et résidence 
IX mois feroit en la vierge humble et pure, 
Et naisteroit sans quelque violence, 
Pour réparer de Adam la fourfaiture. 

Car bien sçavons que Adam fu transgresseur 
Du command Dieu , de fait et de pensée ' 
Gomme imprudent , car il donna faveur 
Au dict de Eve , qui fu mal advisée , 
Et présuma de voloir estre per • 
A celuy Dieuqui le ot volut former, 



1 Poissant, puissant; potens. 
• Per, pareil , égal , semblable. 
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Dont il chey en inobédience 
Et fu privé de Testât de innocence , 
Par son péchié se encouru la mort sure , 
Mais Jhèsus-Crist nasqui par sa clémence 
Pour réparer de Adam la fourfaiture. 

Peu prouffitoit de naistre ce seigneur 
Tant seulement se par luy réparée 
N'euist le offense esté , et racheteur 
Ne se eust monstre, par sa bonté loée, 
Pour tant volut son corps babandonner 
A souffrir mort angoisseuse à porter 
Sur une croix , par grande obédience , 
Par sa constance et vraie patience , 
Priant pour ceulx qui luy firent injure : 
, Certes ce fu , com no refrain recense , 
Pour réparer de Adam la fourfaiture. 

Gbief , je vous dy , en bonne conscience , 
Que mention faict la sainte escripture 
Goniment Jbésus venroit sans résistence 
Pour réparer de Adam la fourfaiture. 



JàtiUto. 
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Ptnjf «f tmxlittu congélation 

bu Çuj> be Vérole be rétlprtqur, fatetr et tenue le marfy ton* jour bu mot5 be 
septembre, l'an mil quatre uns quatrepingte et trot 6, par Jtttrluel Gatumne, 
pour law rljiff bu rapelet , lequel bonna pour refrain : 

fompU îrr Ijonneur tt rrfuge aux Ijumaht*. 
f <5*rar&®fjer0ter, couronne. J 



e de Dieu , dame du haolt empire , 
Auiel du ciel , que Dieu veult consacrer, 
Arche du pain , je te puis aussi dire , 
Duquel chacun est tenu de gouster, 
Tu es le rieu ' courant sans arester 
Où se contient nostre salvation , 
Tu es le pris de no rédemption , 
Quand tu portas ix mois le sainct des saincts , 
Par quoy tu es long * , mon intencion , 
Temple de honneur et refuge aux humains. 

Tu es temple , pour mieulx au vray descripre, 
Plus honnourë que on ait oy parler, 
Fort reluisant plus que perle ou profire , 
Ne que rubis ou dèamant très-cler, 
Et n'est langue qui sceuist extimer 
La noblesse de ta fondation ; 



1 Rieu, ruisseau. 

1 Long y selon; secunâum. 
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Ta es temple sur le mont de Syon , 
Hault eslevè dessus les yens serains, 
Dont on te poet nommer, sans fiction , 
Temple d'honneur et refuge aux humains. 

Se doibt, celuy qui son faict bien remire ', 
De coer dévot devers toy retourner ; 
Tu es celle qui poet apaisier le yre 
De ton cher filz et à paix ramener ; 
Tu es preste de doulcement orer 
Pour les pécheurs , par ta dignation 
Obtiens pour ceulx pleine rémission 
Qui te servent de coer à joinctes mains, 
Et te nomment par grant dévotion , 
Temple d'honneur et refuge aux humains. 

Ghief , ceste dame est sans dilation % 
Temple d'honneur et refuge aux humains. 



Remire , considère , examine ; de mirari. 
Dilation, difficulté, chicane. 
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ta Jhtj> Vf&ttoit ftc xét))oviqut tmlgarrr, faut t tx ttwxt le marfrp troisième jour 
ht feborirr, l'an mil quatre cens jjuatrcpmgtft trois, pat sire Mjait €rcopte(, 
prebtrr, alors ritfotlaottc rongrrgatton , lequel Donna pour refrain : 

flJrgr r f0iu>U nt pour avoir ium îr&ir. 



( <8fe$an &e ^îart>U , couronné» ) 



loMME ainsi soit que tout homme sensible 
Désire Dien fruir et contempler, 
Et que char, monde et anemy nuisible 
Par fors abus facent pluiseurs tomber, 
Bon est tousjours la mort commémorer. 
Le jugement, le tourment redoubable 
Et la joie plénière et permenable ', 
Veillier de engin ', aulmosner et se afflir 5 , 
Mais , avec toute oevre saincte et loable, 
Pryer convient pour avoir son désir. 

Moyse orant 4 , comme enseigne la Bible , 
Fist pluiseurs fois de la mort respiter ' 
' Peuple endurcy, rebelle et contemptible 
Et mesmement ses désirs possider ; 

• Permenable, permanente, éternelle ; permanent. 
•• C'est-à-dire veiller d'esprit. 

8 5s afflir, se mortifier. 

* Orant, priant ; or ans, de orare, 

9 Respiter, sauver, garantir. 
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Que poroit-on de Samuel narrer, 
De Ezéchias, de Josaphat le affable 
Et de Hèlye ? tous par voix exorable 
Oids ' de Dieu , préfaisant esclarcir 
Que , de entier coêr et en foy immuable , 
Pryer convient pour avoir son désir. 

Juste prière entre à Dieu invisible 
Comme pur balsine * et mirre à redoler , 
Et obtient en légation crédible 
Vaincre pècbiés et virtus adhérer, 
Par caritè que elle cause enflamber, 
Et pour ce voelt , en le évangile amable, 
La vérité saincte et irréfragable 
Dire , exempler et aussy establir, 
Gomment toute ame en vray temps acceptable 
Pryer convient pour avoir son désir. 

Cief , en ce monde immunde et misérable , 
Impossible est estre avec Dieu mérir 
Sans sa grâce , dont , pour dict véritable , 
Pryer convient pour avoir son désir. 



» Oids, ouïs , entendus ; de auditus. 
• Balsine , baume. 



Digitized by 



Google 



rHJaTHJHJHJHJHJHJKIHJHJHJ^ 

toi |)up fr'tiferole lit rétljorirqur , fatrte et tenue le marop è* feMe* îre Centra 
rouete , oit|.« jour î»u mai* fce juing , l'an mil quatre rena quatremnjjta et 
quatre , par tfaotffter ftourgoiff, alare rtef ta rapelet, lequel ftonna pour 
refrain : 

fltor trianùt» et par tiveunf évente 

f §Lo6ert #ttîss<jnf, couronné. J 



r b homme qui voelt vivre vray catholique 
Et bien morir , doibt nécessairement 
Sçavoir Gramaire et entendre Logicque , 
Et Musicque congnoistre entirement , 
Sans oublyer la très -douce et amie 
Réthoricque et la sage Astronomie ; 
Oultre plus doibt aprendre à opérer 
De Arisméticque , et sçavoir sans errer 
Géométrie en réale apparence , 
Laquelle aprend le art de bien mesurer 
Par diamètre et par circunfèrence. 

Par ces sept ars , selonc mon sens rusticque , 
Se poet le homme -conduire justement , 
Car par Gramaire à bien parler se aplicque , 
Et par Logicque a du vray sentement ; 
Musicque avoir luy faict vraie armonie , 
. Par Réthoricque orne orison unie , 
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Astronomie au ciel le fait penser, 
Arismèticque aussi son temps nombrer, 
Et en après le enseigne , sans carence , 
Géométrie à sa vie régler 
Par diamètre et par circunférence. 

Observons dont le texte gramaticque 
Pour bien parler tousjours congruement, 
Le faulx du vray expulsons sans réplicque , 
Chantons laudes envers Dieu hautement , 
Composons vers d'orison adrechie , 
Aions au ciel la pensée fichie ', 
Comptons , sommons combien poons durer, 
Voellons aussi nostre estât compasser, 
Moyen querons et chiercons adhérence 
Vers nostre Dieu , ainsi doibt on user 
Par diamètre et par circunférence. 

Chief , on vous poet géomètre prouver, 
Car vous sçavez en mainte différence 
Longeur, rondeur, quaré et plat trouver, 
Par diamètre et par circunférence. 



* Fichie, fixée, attachée; de figere. 
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Zfflintf-stxiïuu congrégation 

toi Jtapfr'tifoeole fre rétfjartequr, fatrte et tenue en tourna? le marty jour 0amt= 
0artljclmtni , rt ittj.» jour iu mots Vaoutt , l'an mil quatre cent quatre^ 
utnatt quatre , par »tre Jaque* ftesprper* , prebtre , aiûts tui at la frite 
rongrégatian , lequel tonna pont refrain maral : 

fun povxt ti nuîr, l'aulr* tn jjraulr* biens îrité. ' 
jjati fo jRaruts, couronna J 



Ioubz le soleil , de existence admirable r 
Ha l'home vain très - griefve affliction , 
Quèrant comprendre en désir ineffable 
Le cours du ciel , des vents le impression , 
Le èvent des temps, des fouldres le action , 
Les muances ' des meurs entendre- anssi , 
De vie et mort , de cler sens , de obscurci , 
En se boutant en la profundilè 
De ordre fatal, sçavoir se il tient ici 
L'un povre et nud, l'autre en grands biens dite» 

Le sapientdist le aver 5 exécrable 
Et le assouffi 4 en bénédiction, 
Le cremant Dieu, libéral , caritable r 
Et le effréné , vivre de exaction f 



• Dite, riche; ditatus. 

• Muances , mutations , changements. 
5 Aver, avare; avarus. 

• Assouffi, assouvi, content. 
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Le astut ' prudent , en. inondation 

De voluptez , et le fol advici 

Nécessiter aussi de estre esjoi ; 

Qui plus enquiert se plonge en vanité , 

Car Dieu permet , pour act non esclarci , 

L'un povre et nud , l'autre en grands biens dite. 

Le pervers rice , en sa pompe dampnable , 
Tout aveugli ne heut misëration , 
Pareille aux chiens qui de effect agréable 
Au las mendit * firent subvention ; 
Lequel defunct prinst consolation 
Avec les saincts , et le impieu 5 admorti 
Fut ou palus de enfer ensepveli , 
Et crucié en feu de éternité ; 
Qui se rumine il doibt avoir senti 
L'un povre et nud , l'autre en grands biens dite. 

Ghief , les maulvais ne ont ne terme ne si 4 , 
Multipliants en leur malignité , 
Et le numbre de folz est infini , 
L'un povre et nud , l'autre en grands biens dite. 




» A stut, astucieux, fourbe. 

9 Las, malheureux ; mendit, mendiant. 

5 Impieu, sans pitié, inexorable. 

* Ne terme ne si, ni règle ni exception. 
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Pttwjf- septième conjréjaftoti 

ou Çup o'tfocole &e rétljoricque , fatcte et tenue le marty v.* jour ta mot* 
('octobre, l'an mil quatre reno quatreoingto et quatre, par frère feljoma* 
Oillain, religieu* be Saint -Augustin, aloro etef oe laoite congrégation , 
lequel bonna pour refrain principal : 

fout ce *t fait par pomantt ttmni, 

4 

( Sire Vaques ^sft^ts, couronna ) 



|b a pas long - temps qu'il me prist volenté 
De contempler pour récréation 
La saincte Bible , et , à la vérité , 
Plus y pensay plus de admiration 
Prenoie en moy, considérant comment 
Jadis de nient Dieu fist le firmament , 
Ciel , terre et mer et le home à sa semblance ; 
Quant à l'âme , comme notifiance 
Genèse en fait , dont , quant ce bien rumine » 
Dire je puis , sans quelque variance , 
Tout ce se fait par poissance divine. 

En poursievant me suy fort arresté 
Au Testament nouvel , qui mention 
Fait tout adplain de la nativité 
De Jhêsucrist, comment sans fraction 
Du virginal ventre issy purement , 
Nature en soy ne poet facilement 
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Si haultain faict comprendre à suffissance , 
Mais par foy croit ceste oevre , et par constance 
La foy souffit ; par quoy je détermine 
Que de tel* faîcts qui en a cognoissance 
Tout ce 6é fait par puissance divine. 

Encore avant ay-je plus médité > 
Et me souvint de le institucion 
Du sacrement que Dieu par caritè 
Sy ordonna devant sa passion ; 
Soubz pain et vin là son corps proprement 
Est contenu , duquel journèlement 
Sy est fepeu dedens l'église france 
Le peuple dieu , lequel a degplaisance 
De ses merfaicti , par confession digne , 
Et le rechoit en parfaite créance 
Tout ce se fait par poissance divine. 

Chief de Escole ,. vous sçavez la substance : 
Tout ce se fiait par poissance divine. 
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Ptnjt-wtftem^ cotujréjjatton 

bu |3up b'€*role 5e retljorique , fatrte et ternir U marb? io .• jour bu mats 5e 
janoter , l'an mil quatre cens quqtreoingt» et quatre, par Robert $) menant, 
alora rljîef bubit Çup b'€*role, lequel bonna paur refrain : 

©ffrtr h Wuu offrandes a$vêabU*. 

«««cm- 

(filtfyau ht Htatpis, couronne, J 

«««**> 

[xpert rabbi , Samuel judayque 
À Isaaa, insigne archidoctear, 
Escript , disant : Ton cler engin me explique 
Pourquoi summes en tant longe rigeur, 
4 Partout dispars , non faisans unctions , 
Sacrifices ne dôlibations ; 
Prebtre ne roy voiands nos anemis 
Posez en cief , nous en la queue mis, 

Comme abjectez et à tous exécrables 

Sans espérer , par prophètes ne amis , 

Offrir à Dieu offrandes agréables. 

Temple n'ayons ; nostre phase autentique 
Et jours festis sont commuez en pleur, 
Nos buisines ', chant et orgue armonique 
Pour dulcéde * nous distillent aigreur ; 
A néant sont nos décimations 5 , 
Pains , oie 4 , encens , primices et saincts dons ; «- 

1 Buisines , trompette , instrument de musique ; bueeina. 
» Dulcéde , quelque chose de doux ; dukedo. 
5 Décimations, dîmes. 
* Ole y huile. 
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Dès que Jhèsus par les siens nommez fils 
Eobt foy esprise, et les gens pour nous pris 
Par nom nouvel dis cristiens affables , 
Qui se efforcent , de leesse enrichis , 
Offrir à Dieu offrandes agréables. 

Ne lisons -nous , ou texte prophétique : 
Mon nom est grand es gens , dist le Seigneur ; 
Tu es prebtre , selon le magnifique 
Melchisèdech , en èterne vigeur , 
Dont le<prebtreage Aarôn bien povons 
Tenir cesse , car Crist sans fin oionds 
Régner évesque et roi des dessupz dis , 
Qui pain et vin , mémorial exquis , 
Leur ha indict et verbes profitables 
Pour en purté de son amour espris 
Offrir à Dieu offrandes agréables. 

Chief , dès le jour que les trois roix , furnis 
De nobles dons , entrèrent au pourpris 
De Bethléem , en voulloirs concordables , 
Commenchièrent les princes des Gentils 
Offrir à Dieu offrandes agréables. 
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rinqt-uotftw CMjrtgaftm 

ftujhip frr 6*r*le &e rétfpriqur, fairte et tenue le utarty fermier jour ftu mot» 
&e mar* , l'on mil quatre ceiw quatreoingt* et quatre , par matstre 6érarb 
.le (tljerajet, alor* eljtef &e ladite tûnjpifatwn, lequel tonna pour refrain : 

(BLut se Ijumilk **att*r 0* vjrra. 
f SCofierf baissant, co«r*tt*t» ) 



Somme pervers , de orguileuse nature , 
Sans loy, sans foy et sans dilection , 
Sacq plein de fiens , corps serf à ponretnre , 
Yassiel puant, remply de infection , 
Qui te cause vivre en ambition , 
Quand de yray scez que en ceste humaine vie 
N'a riens de ferme, et que enfin tout dévie ? 
Mieulx te vaulroit , puisque la mort venra , 
Humilyer ton coer qui trop folie ' : 
Qui se humilie exalter se verra. 

Car onques Dieu ne heubt des orguilleux cure > 
Mais aux humbles donne exaudition ; 
Ne scès-tu pas comment en paine obscure , 
Luciabel , pour sa présomption , 
Fu trëbuchiè sans oposition 
Dedens enfer, où tout tourment se amplie ? 



FoHe, extravague. 
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Le orguilleux dont, qui cescun contralie ', 
De hault en bas en On trébuchera , 
Et glore ara celuy qui se humilie : 
Qui se humilie exalter se verra. 

Humilité est contre orgoei armure , 
Qui vivre fait l'homme en perfection , 
Et détester Jtoute envie et murmure ; 
Se contentant de sa vacation, 
Cure elle n'a de vindication 
Ne de appétter terre ne seigneurie , 
En simple lieu est volentier nourie; 
Toy, homme, dont prendre te convenra 
Humilité , car, c'est chose ayèrie , 
Qui se humilie exalter se verra. 

Chief, l'évangile au jour d'huy notifie : 
Qui se humilie exalter se verra. 




> Contralto, contrarie. 
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yuntUsmt cotisation 

ht Çup b'tifcrolr be rétljortque, fatrte et tenue le marbp f to. e jourbe jutnj, l'an 
mil quatre rené quatreotngta et rtnq , par tttrolae JD't&ter, alors rljtef bufrit 
flhtp, lequel donna pour refrain : 

«tue on îtoibt turtu prrfirer à fortune. 



f Sire Vaques f$*$pryr$, cottronnl» J 



[homme régnant en toute ambition , 
Ayant des biens en très-grande habondance , 
Souvent telz biens luy donnent action 
De luy conduire en mondaine plaisance ; 
Il laisse Dieu et à péchiè se ahert ', 
11 fuyt yirtu , et trestout son temps pert, 
Et ne luy chault en quel point il se ordonne , 
Mais que fortune à son gré se babandonne ; 
Il est sans règle et sans prudence aucune , 
Non cognoissant, par raison saine et bonne , 
Que on doibt yirtu préférer à fortune. 

Car s'il avoil le ymagination , 
Considérant Testât et variance 
De fortune , qui tost subvertion 
Fait de celuy qu'elle a mis en poissance > 
Il se tenroit en virtus bien expert ; 
Parquoy sçaroit résister en apert 

* Se ahert, s'attache fortement; on dit encore en Picardie, si je fahers, pour 
si je t'empoigne. 
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Aux vanitez où fortune foisonne , 
Et se diroit : ce que fortune donne 
Soit bruyt , honneur, poyretè ou pècune , 
Tout est caduque , et pour ce mieulx rësone 
Que on doibt virtu préférer à fortune. 

Cause pour quoy toute le intention 
Du virtueux est d'avoir souffissance 
De virtu fait en temps provision , 
Car il cognoist quele est son accointante , 
À fortune ne se atent ou assert , 
Ains le répugne et scet plus que à couvert 
Que tout son faict qui bien le portione 
Est vain , et que virtu Pâme couronne ; 
Pourtant se y tient et du tout si adune , 
Et fait sçavoir à chescune persone 
Que on doibt virtu préférer à fortune. 

Chief , le prescheur nous dist , quand il sermone , 
Que on doibt virtu préférer à fortune. 
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(^rtnit ti ttugnimc conurbation 

du JJup b'tiforolr be rétljortqur , fatrte et tenue le marbp beufteme b'ûouat, l'an 
mil quatre rené quatre oingta rtiteq , par 3f Ijoe be JRarot» , aloro e Ijtef de 
ladite congrégation , lequel bontta pour refrain : 

Slmn:, ernrir, aroir*, atoro A cvairibxe. 



[a personne est bien peu de sens garnie 
Et ingrate, quand ne rend humblement 
Grâces à Dieu , qui le maintient en yie 
Et en santé , et le laisse ensement ■ 
Des biens mondains joyr en habondance , 
Se chilz avoit , dont tout vient cognoissance , 
Les commandz Dieu il voirait imprimer 
Dedens son coer, et les tous observer, 
Et au sourplus se emploierait sans feindre 
De coer et corps à le voloir loer, 
Amer, servir, croire , adorer et craindre. 

Car uneascun est tenus ,. quoy que on die , 
De tous ces poins tenir expressément , 
La saincte Bible assez nous certiffie 
Que c'est de Dieu le sainct commandement , 
Car luy seul en donna la démonstrance 
A Moyse , et luy dist quele vengance 

Ensement, toujours, continuellement. 
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11 prendera de ceulx qui tréspasser 
Les voiront , sans personne en excuser, 
Car il ne voelt de soy nulluy constraindre , 
Mais on le doibt , sans à aultruy yiser, 
Amer, servir, croire , adorer et craindre. 

Amer le fault pour sa grâce infinie 
Que à un cascun donne journèlement , 
Et le servir com seigneur qui mestrie ■ 
Et est de tous père éternèlement ; 
Croire convient par foy sans variance 
Que il est seul Dieu qui tous bien nous avance 
Dont on le doibt de bon coer adorer, 
Et se nous fault craindre del offenser, 
Car juste il est , par quoy convient restraindre 
Nostre vie , pour le mieulx sans amer * 
Amer, servir, croire , adorer et craindre. 

Cbief, cascun doibt Jhèsucrist honourer, 
Amer, servir, croire , adorer et craindre. 




» Mestrie, pour mestroie, commande', gouverne. 
* Amer f amertume. 
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^renfe-beiueuîiw eptijjrcjjattott 

be racole be rétljorique , tenue le maxty v\\.* jour 5t mat* l'an mil quatre 
rena quatremnjte et r'tnrq , par iRirlu'el Cananne , paur lois rief be labttr 
rongréûation , lequel bonna pour refrain : 

©btnttr part ou trogne îr* lassus, « 

«ccc-oc 

f Cïa&iffter âJonr^ois, couronné.) 

ie no quiors pas quinze chens frans de rente, 
Bénéfices , ne nul gouvernement , 
Atropos criens, qui fiert sans dire rente % 
Hier vif, huy mort s , on le voit ensement ; 
Que vault trésor acquis mauyaisement ? 
Que vault avoir grant terre à possesscr? 
Volloir du chiel lés estoilles sommer é , 
Voiler en lair comme fit Pégasus ? 
Mieulx nous vauroit le nuit et jour penser 
Obtenir part ou trosne de lassus. 



Obtenir part ce point ne me contente , 
Mais c'est le fort d'y venir justement ; 
On n'y vient pas à mettre son entente 
A rapiner larrichineusement * 



1 Lassus, là -haut ( Obtenir part au trône de là -haut. ) 
» Rente. Ce mot ne serait-il pas mis ici pour rends-toi ? La mort frappe sans dire 
rends- toi?. .. 
5 Hier vivant , aujourd'hui mort. 
* Sommer, compter, additionner. 
5 Larrichineusement , en voleur, en larron; latrocinaliter. 



Digitized by 



Google 



= 67 = 

Les biens d'autruy, ains convient vraiement 
Faire raison , soy volloir confesser, 
ï>rier, orer, aulmonner, décorer 
Celui qui fit la clarté de Phébus, 
Que nous verrons se poons au fyner ' 
Obtenir part ou trosne de lassus. 

Le coer dévot , menant vie prudente , 
Doit tout son temps vivre joieusement , 
Considérant que la vie présente 
De che monde se passe comme vent ; 
L'ame pourfite à méditer souvent 
Les biens du ciel que poront conquester 
Les filz d'Adam , lesquelz voront garder 
Les X commans que nous avons cha- jus ■; 
Les sains ont vent pour Dieu craindre et amer, 
Obtenir part ou trosne de lassus. 

# Chief , l'église nous fait, par luy hanter, 
Obtenir part ou trosne de lassus» 




t- 



1 Au fyner, à la fin. 
■ Cha- jus, ici-bas. 
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bu p«p be tëse oie be rétljurique , tenue le marbp t>}.* j*ror be jutna , Tan mît 
quatre rend quatreomgt* m, par 3fl)<m titabris, alors rtef be labiterongrts 
action , Irqurl bonna pour refrain : 

ta ipaïx aux bans, a aux matoate la guerre, 
f $ef}<m fc tôan>i$, couronna J 



koHMB ainsi soit que Dieu donne jeir 
Bons et malvais de paix et union , 
Et que il permet et faict guerre punir 
Très - aigrement toute la contion ' 
De ungs et aultres , desquelz ne est que bien face, 
Pour ce ne abstraict le saint seigneur sa face 
De ses eslus , mais leurs faicts considère , 
Prècongnoissant la On doulce ou austère 
De leur accès limité supz la terre , 
Où par justice et providence infère 
La paix aux bons , et aux malvais la guerre 

Non mie paix légière à dèsourdir " 
Par cavileuse * et fusque 4 infraction, 
Mais paix de coer qui les faict enroidir 
Et porter toute examination 

1 Contion , probablement caution. Roquefort ne donne pas ce mot qu'a recueilli 
M. r Hécart, dans son Dictionnaire rouchi- français. 

* Dèsourdir, détruire. Roquefort ne mentionne pas cette expression. 
5 Cavileuse, rusée, subtile. 

* Fusque , ténébreuse ; ûefusca. 
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Venans de en hault en mundice ■ on en lace * ; 

Né guerre qui ne rapvist et efface 

Fors biens mondains, mais guerre qui insère 

Doubte de ame pire que disintère • , 

Qui les perturbe , anientist et enserre 

En diffidence , ainsi et fort se adhère 

La paix aux bons , et aux malvais la guerre. 

Nientmoins advient que on scet et void afflir 
Les bons , et estre en le exécration 
Des très -mal vais , qui prendent seignourir 
Par dol, astuce et débellation ; 
Mais , Dieu aidant , perte injure et manace 
Rèputent gaing, tous sievans ceste trace 
En confidence , avec doleur amère 
De maulx commis ne aront doel ne misère , 
Quand iceluy venra droiture enquerre 
Et confirmer, par sentence préclère , 
La paix aux bons, et aux malvais la guerre. 

Cief , Dieu permet, assigne , offre et confère 
La paix aux bons, et aux malvais la guerre. 




^&&£S$&£* 



» Mundice , pureté. 

» Tace , souillure , tache. 

5 Disintère y dysenterie. 
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' trente -(jttitfrume contré cation 

ft'tftfrolr &e xh\\ot'u\\xt , fatete et tenue le rnnr&p premier jour b'tumst, l'an mil 
quatre een* quatret>ina,t *i* , pat i&abiftier Utourgoi* , lot* fief be ladite 
rongrégatioti, lequel bonne pour refrain : 

iltort eans taoviv rt tourmnrt ôur tourment. 
C Sire Vaques ©^rjers, couronné, j 

Iohhe péchiè sy soit aversion 
Del infiny bien et iucommuable , 
Et en après soit dit conversion 
Au bien créé caduque et variable , 
II est certain que en raison convenable 
Pècbiô soit dit très - parfonde ruyne . 
Du bault au bas , en laissant le plus digne ; 
Pourtant se l'homme ad ce se condescent , 
Il en dessert *, par sentence divine, 
Mort sans morir et tourment sur tourment. 

Dont, quand on voit l'home en transgression 
Des commands Dieu , par vice abaominable > 
Baillier luy fault bonne exortation , 
Le corrigant par amour caritable 
Et fraternèle , et que péchiè dampnable 
Voelle fuir et toute le origine , 
Et «e sentier jamais il ne chemine , 
Mais se excercite en virtus plainement; 

Dessert, gagne, obtient. 
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Se évitera , comme je le ymagine, 

Mort sans morir et tourment sur tourment. 

Et qui soit vray que la correction 
Fraternèle est décente et raisonnable , 
Saint -Augustin npus en fait mention , 
Disant ainsi en son escript notable : 
Se corrigier oublies ton semblable , 
C'est ton frère qui de pécbier ne fine , 
En ce laissant , je te dy que c'est signe 
Que devenras pieur ' de luy griefment , 
Et en poras recepvoir, com je assigne , 
Mort sans morir et tourment sur tourment. 

Chief d'escole , Jhésus, qui illumine 
De sa grâce le coer qui se repent, 
Nous préserve de avoir pour discipline 
Mort sans morir et tqurment sur tourment. 



■ JPieur, pire ; pejor. 
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^renfe- cinquième con^r^afion 

&u Jpup tfflforolt &ê rétljorique , faietr et tenue m Caurnap le premier marty 
ttj.e jour bu mois b'ortobte l'un mil quatre rené quatretringt *« , par aire 
Jaque» Xtoprper* , prebtre, alare eljief be ladite congrégation, lequel oonna 
pour refrain paotourrllr, c'tot aosaooir : 

€n jcI)O0^ utile, Ijanerte et délectable 
6e îtotbt tasant voltntitv txevctv- 



f «Sfojjan U parvis , couronna j 



Ieois jens ' pasteurs , expers en rhétorique , 
Avec aussi de musique usitez , 
Confabulans', supz pred aromatique 
Emprès leurs foucs 8 , es spéciositez * 
De herbes et fleurs , le ung dist : Mes bien amez , 
Chantons ici aulcun motet notable, 
Plaisant à Dieu et aux bons agréable , 
Car pour huizeuse 5 et folie éviter. 
En chose utile , honeste et délectable 
Se doibt cascun volentier exercer. 

1 Jens , probablement pour gen$, gentils. 

• Confabulans. Ce mot a cessé d'être usité et c'est bien dommage , car il si- 
gnifie à lui seul ^entretenant particulièrement avec. 

5 Foucs, troupeaux. 

* Spéciositês, beautés. 
5 Huizeuse 9 oisiveté. 
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Lors ceulx assis , de voix comme angèlique , 
En ton moien , poincts et deubs gardez , 
Proférèrent : « Le acteur du cours célique ' 
« Ha faict que de ung summes tous procédez , 
« Signant que unis et de amour embrasez , 
« En seul désir de gloire permanable 
« Vilipender pertient char, monde et dyable, 
« Et entendre que, pour les dèbeller, 
« En chose utile , honeste et délectable 
« Se doibt cascun volentier exercer. 

« Ce tesmoignant , le sapient explique 
« Tous faicts et soings des humains vanitez , 
« Excepté vivre en léesse pudique , 
« Démonstrant biens à son ame assemblez , 
« Soit dont qui poet pape , ait enfant famez 
« Par dignitez ou richesse muable , 
« À nous souffist notre estât raisonnable , 
« Car dessupz tout crémant Dieu offenser, 
« En chose utile, honeste et délectable 
« Se doibt cascun volentier exercer. » 

Puis , eslevans leur accord armonique , 
Dirent : « vous , rois et peuples , loez 
« Le saint Seigneur, car il est mirifique 
« En ses oeuvres , révélant ses secrets 
« Aux petiots ' et humbles , ses privez, 
« ' Gomme à David son advent profitable , 
« Et aux pasteurs sa naissance ineffable , 
« Sonans 3 pour fin que à bien interpréter, 



» Célique, céleste. 

» Petiots, pelits ; ce mot est encore usité en Picardie. 

5 Sonan.t , signifiant. 
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« En chose utile , honeste et délectable 
« Se doibt cascnn volentier exercer. » 

Et je non loings oiand ledict cantique , 
Reçupz en coer les mos de eux resonez , 
Sçachant que mieulx vault labeur pastorique 
Que estre en pluiseurs irrëgularitez 
De aultres estas pleins de inimicitez , 
Car le pasteur innocent et affable , 
Contemple Dieu aux champs ou en l'estable ; 
Par quoy appert que , pour repos trouver, 
En chose utile , honeste et délectable 
Se doibt cascun volentier exercer. 

Cief , dire on poet , en parler véritable, 
Que tant de là comme de chà la mer, 
En chose utile , honeste et délectable 
Se doibt cascun volentier exercer. 



Inimicitez, inimitié; inimicitia. 
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IS^enfo- sxxiïmt cotujrijjaftott 

duÇup Vtitoit dejrétljorique, tenue m tourna? le mardp ».• four du moi* 
de décembre , l'an mil quatre cent quatreoingto et oir , par frère ftljomao 
ÏKlûht, reltgteuf de J&aint-Sluauotitt, pour loro rljtef de ladite ronaréaation, 
lequel donna pour refrain principal : 

JJour iîjgnnnent iarr * natur* t)umaine» 
( Stofarf ®u\$$ant > couronné. ) 



[dam jadis, par inobédience », 
Mist en servage et caplivation 
Nature humaine , et en tèle indigence 
Que elle ne avoit quelque espération 
De estre dehors ce servage et misère ; 
Jusques -à tant que Dieu , qui grâce infère , 
Pour ce fourfait voloir totalement 
Réintégrer, fist dire clèrement 
Par prophètes, que en ce mortel demaine * 
Descenderoit Messyas purement 
Pour dignement doer nature humaine. 

Ces bons pères , expers en sapience , 
Gongneurent bien , par inspiration 
Du Tout -puissant , que pour le insipience 4 . 
De Adam planer * et obligation , 

> Doer, doter, combler de biens ; do tare. 

■ Inobédience, désobéissance. 

Demaine, état, royaume ; dominatio. 

4 Insipience , folie, extravagance ; insipientia. 

5 Planer, défalquer, soustraire ; planare. 
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Le fil de Dieu lassups du haultain spère ' 
Descenderoit par le voloir du père 
En yierge saincte, aussy sambleblement 
Les Sébiles ont honnourablement 
Prophètisié que de oevre très-haultaine , 
Crist deyenroit homme infaliblemént , 
Pour dignement doer nature humaine. 

Et ce se fist quand Dieu, plein de clémence , 
Transmist son fil prendre incarnation 
En Marie , sans vérile semence , 
Pour suvenirà. la rédemption 
Du gendre humain , car par ce sainct mistére , 
Crist en souffrant sups la croix mort austère 
Paya la debte en ce monde humblement 
Pour racheter les siens de dampnement ; 
Car par sa grâce et bonté souveraine 
Laissa son sang respandre habondamment 
Pour dignement doer nature humaine. 

Chief, au tiers jour, c'est bien chose certaine, 
Ressucita Jhésus parfaitement 
Pour dignement doer nature humaine. 




>WF»U 



Spère, sphère, machine ronde. 
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^renfe-^fume congrégation 

ou $)up o'Cforole oe retlprique, tenue (e premier ntarop ou moio ire feborter, 
l'an mil quatre rend quatreoingte m, par Hobert puissant, alors fief oe 
labite congrégation , lequel donna pour refrain principal : 

Jjtort î>* salut oh $xàce est vttouvvéc. 

( picotas ®i&Ur, couronne») 



Sous , cheminans en ce mondain passage , 
Dur, incertain et plein de affliction , 
Pour bien furnir nostre pèlerinage, 
Debvons tousjours sans variation 
Ambuler, et croire en la loy insine 
Du créateur, duquel tout bien germine , 
Après servir la doulce vierge pure , 
Mère de Dieu , advocatte seure 
De tous pécheurs, car c'est la bien eurée ' 
Que on doibt nommer, par rèalle figure , 
Port de salut où grâce est recouvrée. 

Que telle soit la prèdicte , humble et sage , 
Nous en avons vraye approbation 
Par ce que après le très -divin message 
A elle fait en jubilation , 
Par Gabriel et par oevre divine , 
Le filz de Dieu de volentè bénigne 



Eurée, heureuse. 
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Vint arriver en elle sans fracture 

De son pur corps , parquoy toute nature 

Humaine fut de prison délivrée ; 

Par quoy nommer se doibt , au vray conclure , 

Port de salut où grâce est recouvrée. 

divin port , très - glorieuse ymaige 
Par quy povons avoir fruicion 
En paradis le parfait héritaige , 
Se nous voulions fuir ambicion , 
Vice et pèchié , qui à Dieu abhomine , 
Par toy avons , pour toute médecine , 
Recouvré grâce et très - saincte penture , 
Et pourtant dont debvons sans mesprésure * 
Tousjours loer toy, vierge très -sacrée , 
En toy clamant, selonc saincte escripture , 
Port de salut où grâce est recouvrée. 

Chief, servons tous , sans scrupule ou murmure, 
Laditte dame en loyalle pensée, 
Se trouverons icelle par droicture 
Port de salut où grâce est recouvrée. 



1 Sans mesprésure , sans faute. 
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bu glu? b'Cerole fre rétlprtque , tenue eit tourna? le marbp itj." jour fr'aortl , 
Tan mil quatre reno quatremngt* sir , par matotre 6crarb Cljergter, alor* 
ctti &e laotte rongrégatton , lequel oonna pour refrain : 

pour &i$nnn*nt jfltfiwttr U ûjnrt pn^al. 
f <§kfj<w &* ^an^rettjÇÎ^tt, couronna) 



|omb malade, en péchiez alité 
Prochain à mort dampnale et éternèle , 
Qui sentz ayoir le appétit desgouté , 
Et ta puante alaine par laquèle 
Ton estomac se emplist de infection 
Dont es fièvres de putréfaction , 
Trambles , tant est embus en ton ordure , 
En tous tes fais ne est que vice et tout mal , 
Fort mal en point tu es, au vray conclure. 
Pour dignement gouster le agnel pascal. 

Se convient , pour recouvrer sanité , 
Au médichin tost aller de ung bon zélé , 
C'est au prebtre, et i luy le énormité 
De tes mettais confesser, puis soubz le éle 
De l'Église saincte absolution 
Obtenras , et , par la correction 
De pénitance , osteras la laidure 
De ton ame , qui clére que cristal 
Sera réduite en valeur et droiture 
Pour dignement gouster le agnel pascal. 
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Reste à loer de grant congruité 
L'amour de Dieu qui tant est paternèle, 
Pourvoiant à nostre nécessité 
En nous donnant pour mort vie immortèle ; 
Ce fist-il quant par mort et passion . 
Cassa la debte et le obligation , 
En quoy estoit obligié par morsure 
Le gendre humain ; bon fait tel doctrinal 
Estudyer de conscience pure , 
Pour dignement gouster le agnèl pascal. 

Gief , prions Dieu que il nous soit en yesture ; 
Il est le tout , c'est l'habit nuptial 
Que vestent ceulx esquelz grâce procure 
Pour dignement gouster le agnel pascal. 
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^jrenfe-noef tenu congrégation 

bu pur b'&role be rétlprtqur , tenu* le premier marby bu moto be juhig, o. e 
jour bubit moto, l'an mil quatre reno quatrroingto oept, par sire Marque be 
le gllaneque, aloto rljief be labttc rongrégation , lequel bonna pour refrain 
prinripal et moral : 

P<ror mieulr peneer au salut Ire eoit amc. 



f Cïtt&iffîer ffiourjois, couronné. J 



'bscripturb saincte bien méditée 
D'ûiFdévot ceur, en grande affection , 
Fait envers Dieu avoir sa foy entés - 
Du tout en tout pour sa salvation 
Son corps souvent marcherer par penance , 
Viches fuir, on n'a que^clècevance , 
Et humblement aussi l'église hanter, 
Croire ung seul Dieu et le révérender 
Quand char pour nous prist en la vierge dame ; 
Bon fait tousjours oyr de Dieu parler 
Pour mieulx penser au salut de son ame. 

Le feuillet sur lequel devait se trouver la suite de cette pièce, manque 
dans le manuscrit. A en juger par le premier couplet, la perte que nous 
signalons n'a rien qui puisse exciter du bien vifs regrets. 
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çf^naranfieme cott<jré<j<tftott 

frufljup ù'Cforolebe rétljorique, tenue le premier marty b^oust, l'an mil quatre 
eens quatre mn%t*tpt, parJrljan be flaubrengljten , abe* crjief be ladite 
rongrégation, lequel bontfa pour refrain ce qui *'en0uit: 

( #a$fottr<ffe bûntu. ) 
€n la tûrtu îfc aw* intexyxétatwt 
0mtt sentes, mstons wretttnuU*. * 



($ttf}<in U WtmSy cottrotttté.) 



Jrois yieulx pasteurs , supz umbreuse verdure , 
Lez * haye espesse , en collocution 5 
Estoient hier ; le ung faindant conjecture 
De leux et ours veudz en vision 
Estre constraincts par agûiel pacifique , 
Signant 4 par ce la guerre tirannique 
Tost terminer, ou tant estre proclive 5 
Que ne fera mors de dent ou dencive , 
Incorporant que pour causes réèles , 
En la virtu de oevre interprétative 
Sont scènes , visions nocturnèles. 

» Pour la première fois le refrain donné présente deux vers inégaux; le 
second n'a que neuf syllabes, mesure inusitée; peut -être la conjonction et 
a - 1 - elle été omise par le copiste entre scènes et visions. 

• Lez haye espesse, contre une haie épaisse. 

5 Collocution, colloque, conversation, 

4 Signant, signifiant. 

5 Proclive, sur son déclin , sur sa fin ; proclivis. 
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« Gomment , ce dit le second , Pescripture 
a Nous prohibe toute auguration , 
« Phitonique ' oevre avoir songes en cure , 
« Et enquérir des mors yraie action , 
« Pour lesquelz faits, le trin * et seul celique 
« Plana les gents 5 et fist son peuple uniqpe 
« Tenir leurs lieux , non par force excessive r 
« Mais de sa grâce et bonté collativë * ; 
« Et tu induis que , pour sectes cruèîes , 
« En la virtu de oevre interprétative , 

<k Sont scènes , visions nocturnèles. » 

Lors dist le tiers : « Ne entrez en conflicture' 
« De parolles , mais eiedz ma raison : 
a Aultre chose est vision pour figure 
« Que fusque songe et vaine ostension : 
« Jacob veid- compaignïe angélique , 
« Et Dieu au bout de esquielle 6 magnifique ; 
c Joseph ouvrit vision primitive 
« Et de aultres fut le interpret en voix vive 7 
« De où dire on doibt que , par hommes fidèles , 
« En la virtu de oevre interprétative 

« Sont scènes , visions nocturnèles. 

<* Gédèon eubt foy et force sècure 
« Par oir songe et son apertion ; 



* Phitonique ; Phiton est le nom d'un diable. 
■ Trin, qui est en trois ; trinus. 

8 Plana les gents, abattit, aplanit, détruisit les nations. 

* CoUative, grande, ample; collativa. 

5 Confliture, conflit, combat. 

6 Esquielle, échelle ; encore usité dans le patois. 

7 En voix vive, de vive voix. 
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« Samuel sceut punition future 
« Contre Hely. prebtre, et toute sa maison ; 
« Prenant de Dieu le esperit prophétique 
« Par quel toute vision rairiGque , 
« Venans de en hault, est en prérogative , 
« Vigoreuse, noble et spé:ulative, 
« Car comme on od des lectures journèles 
« En la virtu de oevre interprétative 
a Sont scènes , visions nocturnèles. 

« Ne eubt Hélie sainct confort et penture 
a Soubz genoivrier, Ysaie scet-on 
a Avoir aie nudz piedz et sans vesture, 
a Figurant grieve et nue caption ; 
« Daniel fut prévoiand autentique ; 
« Brief , ceulx et tous de esperit véridique 
« Ont proclamé de voix exhortative , 
« Consola tive, aspre et comminative , 
« Tant que pour vray soubz et par leurs séquèles , 
« En la virtù de oevre interprétative 

<k Sont scènes , visions nocturnèles » 

Cief , loy anchienne estre nuit transitive , 
Et foy de Grist , lumière infini live , 
Déclara cilz dont pour fin de loquèles, 
En la virtu de oevre interprétative 
Sont scènes , visions nocturnèles. 
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rEJararEuaiarajararararajaiarEJEja^ 

&u |)uj> o'tforole be rétljorique, fatrte et tenue en fcournaple premier marbp 
du mot* b'ortobre, beuwrne jour b'trellup moto , l'an be jrôee mil quatre 
reno quatreotngto oept, par tttrolas JDibter, alore ctytt Ire labtte rono,réa,a= 
tton , lequel donna pour refrain're qui s'ensuit : 

2ltijptr îr* paix la bonite nourrture. 

Ç Stre Jacques ©esters, couronna j 



lui considère en contemplation 
Le excellente bonté du créateur , 
Puis luy souvient de la transgression 
De ses commandz et de pèchié le horreur 
Régnant ou monde en toute praVitè ' 
Que dira il en sa capacité ? 
Il fault qu'il die , a parler justement , 
Que par telz faictz et tel gouvernement, 
On poet jugier , en bonne conjecture. 
Que impossible est en ce règne présent 
Avoir de paix la doulce noureture. 

Il est tout vray , car Dieu pugnition 
Prent des péchiez et corrige en rigueur 
Ceulx qui vivent en perverse action 
Gomme on perchoit au jourd'huy , dont terreur 
Doibt bien avoir le pécheur obstiné 
En tout malice , ou il est insensé 

Pravitè, perversité, méchanceté; pravitas. 
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Plus que beste vivant brutalement , 
Pillant , reubant, ne luy en chault comment, 
Despitant Dieu et la saincte escripture ; 
Esse chemin pour temporèlement 
Avoir de paix la doulce noureture ? 

Je croy que non pour la conclusion : 
Car il est loing de Dieu vray amateur 
De paix , qu'il a par sa dérision 
Fort provocquié à yre et à fureur , 
Et dont se troeve en guerre envolepé 
Le povre peuple et en mendicité y 
Quel remède , sy non amendement 
De ses péchiez, priant dévotement 
A Dieu mercy, en contricion pure, 
Dieu sy le ora et laira ' plàinement 
Avoir de paix la' doulce noureture, 

Ghief , Dieu nous doinst ains qui soit Iongement 
Avoir de paix la doulce noureture. 



# 



1 Le ora et laira, c'est-à-dire Dieo l'entendra et le laissera avoir, ete. 
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bu fljup fc'Carole ce rétljoriqur , tenue en C0urnop le marty m. e J0Ut bn mot» 
&e novembre mil quatre ren* quatremnjt sept , par Seijan ae Maxv'xs , alara 
r Ijief oe labite congrégation , lequel bonna pour refrain principal : 

&am qatlqat nain au *$trûjjn* ' mvict. 
f $Lo0ert ^nUsanf , conronni. ) 



te ame dévote , humble et contemplative, 
Bénignement prend récréation 
Par méditer en doulceur amative 
La dignité de sa création ; 
Sentant comment en paradis posée 
Sera enfin , par estre disposée 
Soubz vraie foy , de croire fermement 
. En ung seul Dieu régnant au firmament, 
Lequel on doibt , pour éviter tout vice , 
Amer , crèmir et loer haultement, 
Sans quelque vain ou estraigne service. 

Car qui soit vray, le ame végétative 
Voiand le estât de sa régnation , 
Doibt répugner toute oevre défective, 
Craindans entrer en le indignation 

Estragne , estraigne, étranger, extraordinaire. 
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Du Tout-Puissant , quand par grâce loèe , 

Elle se yoid tant noblement doëe 

Que mèrir poet perpétuèlement 

Vie après mort , mais que diliganment 

Elle observe , d'humble et dévot police , 

Du créateur les commandz plainement , 

Sans quelque vain ou estraigne service. 

Pour joïr dont de glore rèfective 
Et demorer en la dilection 
De nostre Dieu , toute ame perfective 
Se prépare , de entière affection , 
À ensievir la doetrine aprouvée 
Du seul Seigneur , chief de la très -sacrée 
Saincte église , laquelle incessamment 
Prie pour ceuht lesquelz bénignement 
Obtempèrent , en tout pur sacriffice , 
A sa doctrine et sainct commandement > 
Sans quelque vain ou estraigne service. 

Chief , voeillons Dieu amer très-ardamment , 
Nostre prochain amons conséquamment , 
Ne escruptivons trop le divin office , 
Mais cheminons en la foy constamment » 
Sans quelque vain ou estraigne service. 
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^^uarante - f mxiïmt congre flatton 

frn fljup V<&6tûlt be xh\)ox'u\ut, tenue m fourna? le marbp uj. e jour bu mois 
dt map , l'an mil quatre reno quatrcoingt* Ijuit, par Jeljan tëûloie, 
pour lard rljtef be labite congrégation , lequel bonna pour refrain principal 
tt quioeneuit: 

€atr anoblg par fcami mrttutitt. 

(Sire Vaques Ç^sffrçjer* , couronné.) 



r'AMANT qui voelt en amour triumpher, 
Et qui prétend trouver port et adresse , 
Pour parvenir et voloir possesscr 
De ses grans biens en joye et en lèesse , 
Il se dispose à quérir dame gente , 
Belle, plaisante , en virtus opulente , 
Sage , prudente et bien mqriginèe ; 
Lors, quand il a telle dame trouvée , 
Désir le esmoet de avoir la sumptueuse , 
Disant : Je aray , se amour le me congrée, 
Coer anobly par dame virtueuse. 

Possible il est , mais avant que adopter 
Puist celluy bien , et acquérir maistresse , 
Besoing lui est , pour son faict achever, 
Que constamment à poursievir ne cesse 
Son emprise raisonable et décente , 
Et vers la dame où a mis son entente 
Se remonstrer par manière ordonnée , 

12 
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Luy requérant sa grâce désirée , 
Et que ne soit envers luy rigoreuse 
Pour obtenir , et soir et matinée , 
Goer anobly par dame virtueuse. 

La dame adont voiand que présenter 
Se yoelt Pâmant , par loialle promesse 
A bien servir , aussy persévérer 
Jusque en la fin , je tiens que sa noblesse 
Le exaucheroit , et ne seroit pas lente : 
A recepvoir sa requeste patente, 
Mais humblement sy le aroit acceptée , 
Le retenant de coer et de pensée , 
Se démonstrant libérale et piteuse , 
Et luy donnant, en faict et renommée, 
Coer anobly par dame virtueuse. 

Chief , l'amant quiert pour salaire et sauldée ' 
Coer anobly par dame virtueuse. 



Sauldée, solde, paiement. 
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(^MunU~<\Mttxmt congélation 

bu })uj> b'&role de rétljorique , tenue en fcournap U marbp o. e jour b'aouM, 
l'an mil quatre rené quatrroingto Ijuit, par €>abiffter tiourgoio, pour loro 
rljtef be labite congrégation , et fit le jour que ombrent le* nouorlleo que le 
Hop nodtre dire aooit eu victoire et oubmio en son obéiooanrc le papa oe 
tfrrtaigne par *a puiooanre et forée b'armeo , et ramené prtoonnirro le bue 
b'Orléano et aultrro , pour laquele oirtoire on en ftot lenbemain, jour be la 
transfiguration nootre Seigneur, oermon aussi proerooion générale , et 
rljanta on te Deum laudamu* et leo bonne» geno be la utile en firent 
feu», ronotoeo, banooeo et eobatemeno en grant brupt;et bonna lebit fief 
pour refrain principal : 

ÏÏHni nom îroint pair au Qxxtxxt qui le t>attU, 
■——— 

(flfteofos 3Stài*r, couronné.) 



!ous amateurs de vie salutaire , 
Aians vouloir d'avoir félicité , 
Ou chiel lassus doibvent sans riens meffaire 
Conformer leur désir et voulenté 
. Au bon plaisir de nostre créateur , 
En fachon telle et si grande ferveur 
Que estre debvons contens sans murmurer 
De tout ce qu'il permet ou soeffre ester , 
Soit guerre ou paix , sans que de rien nous chaille ' 
Que estre en sa grâce , en disant sans errer : 
Dieu nous doint paix ou guerre qui le vaille. 

Nous chaille , de chaloir; il me soucie , il m'importe. 
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Car combien que pluiseurs poroient faire 
Des argumens sur le pas cy notté , 
Disant guerre non estre en nul affaire 
Equipolente en valeur et bonté 
A paix ; niantmoins le divin plasmateur 
Qui tout, ordonne et baille à tous vigheur, 
Permet la guerre et soeffre molester 
Le peuple , pour ses péchiez amender, 
Affin que après puist avoir paix sans faille , 
Et par ainsi povons bien inférer 
Dieu nous doint paix ou guerre qui le vaille. 

Et d'aultre part avons bon exemplaire 
A nostre roy plein de bénignité *, 
Humble , courtois , saige et tant débonnaire 
Que on ne poroit cy avoir récité 
Le bien de luy , car en toute doulcheur 
A contendu conduire sa haulteur 
Et ses subjés , mais aucuns résister 
Y ont volu , le cuidant rebouter, 
Mais , grâce à Dieu , tant d'estocq que de taille 
Les a vaincus , dont on poet réciter : 
Dieu nous doint paix ou guerre qui le vaille. 

Chief, loons Dieu en criant sans cesser : 
Dieu nous doint paix ou guerre qui le vaille. 




Charles vm. 
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2ru |flup b'të erolf oe rétljoriquc, tenue en fcoumap le marty tnj.* jour 011 
mots ©'octobre , l'an mil quatre ceno quatrrmngto Ijupt , par oirr Jacques 
Deoprprro , prebtre , loro cu( oc laoite C0na,rca,ation , lequel bonna pour 
refrain principal , c'est 000000» : 

€*t pvheni le fruirt qui 110110 zolact. i 



( $tt§an U Marins, couronné. \ 



'• tu mon corps, que te plaist-il mon ame T 
Tôfrafreschir ■ que le arbre infructueux 
Sera trenchié et mis en aspre flame? 
Bien me en souvient , mais les vents ruyneux 
Et bruynes de ce mondain passage 
Me nuisent moult , ne prosternent pas sage : 
Veille avec moy et fay virilement , 
Se à toy ne tient , nous arons saulvement ; 
Dieu largitant miséricorde et grâce 
Soubz lesqueles, de orage violent. 
Est préservé le fruict qui nous solace. 

Qui est amer Dieu en glore et diffame 
De coer entier , le adorer cremeteux 
Et seul servir , augmenter los et famé 
De faicts divins, souccourir disetteux, 

1 Solace, de solacier, récréer, divertir, réjouir. 

■ Rafreschir ; il semble qu'il y ait ici une ellipse ; on pourrait lire te ra- 
fraîchir la mémoire. 
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Bien conseillier, subjecter son corage, 
Plorer délictz, faire droit en partage, 
Gratier Dieu, pardonner humblement, 
Prier pour ceulx qui font dol et tourment, 
Ensievant Crist par quel , en le efficace 
De son transpas et juste jugement , 
Est préservé le fruict qui nous solace. 

Gonchois - tu tout ? — Oyl l , ma soer et dame , 
Et sçay ce fruici plaisant et savoureux 
Au trin et seul auquel tous temps proclame, 
En désirant le preme' lumineux 
De lui ouvert son célique héritage, 
Pour quel tends estre en ce vain lieu umbrage, 
Constant en foy , net, mite et patient, 
Vray , plein d'espoir, caritable, abstinent, 
Sans me appliquier à desvoy qui fuscace , 
Mais à laudes , causans que entièrement 
Est préservé le fruict qui nous solace. 

Cief , parolles sont foeilles proprement 
Et oevres > fruicts que arbre humain à Dieu rendt ; 
Besongnons donc , tandis que avons espace , 
Adcertenez * que précellentement 
Est préservé le fruict qui nous solace. 




• Oyl, oui. 

■ Preme, proche. 

5 Adcertenez, certain. 
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ht j)up b'tëocole be rétljoriqur , tenue m Qtourna? le premier marbj» bu moto 
be janoier, l'an mil quatre cm* quatreoingto Ijupt, et jour bel (Epiphanie 
nootre Seigneur , par frère Qtljomao Btlain, auguotin, lare rtef be labite 
f0na,réa,atton , lequel bonna pour refrain prinripal : 

it îron parfairt qui U am* va**a*u. 
f $£o(wf unissant , couronna ) 



le exemple des trois rois glorieux , 
Toute arae doibt à Dieu dévotement 
Offrir trois dons nobles et prétieux , 
Dont le premier, selon vray senlement, 
Se entent ausmonne entière et caritable , 
Le secon june , et le tiers , le aceptable 
Vraie orison , prompte à Dieu requérir ; 
Tous ces trois dons , au vray bien enquérir , 
Sont sy précis par grâce auclorisie , 
Que obtenir font, pour joye conquérir, 
Le 4pn parfaict qui le ame rassasie. 

Le don parfaict c'est le très- amoureux 
Jbèsus , à qui les trois roix humblement , 
Pour mériter ce don tant fructueux , 
Offrirent or, et puis conséquamment 
Mire et encens , aussy de oevre samblable 
Ausmonne à or poet estre comparable, 
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Jane pour mire à Dieu debvons offrir, 
Et pour encens, vraie orison servir, 
En contemplant que ceste oevre prisie 
Faict proprement aquerre et desservir 
Le don parfaict qui le ame rassasie. 

Pour savourer ce don tant virtueux 
Chacun de nous voeille bénignement 
Par ausmonner, aidier les famelleux ', 
Et par juner machèrer ' constamment 
La char , incline à pèchié détestable ; 
En oultre plus, par orison loable , 
De coer dévot prions pour bien choisir 
Au plasmateur que , par son bon plaisir , 
Puissions enfin en sa glore infinie 
Gouster en paix, pour en joye fruir, 
Le don parfaict qui le ame rassasie. 

Chief , Jhésus-Crist , vérité, voie et vie, 
Est, pour ses serfz à tousjours enrichier 5 , 
Le don parfaict qui le ame rassasie. 



1 Famelleux , affamé , qui a grande faim ; famelicus. 
' Machèrer, mortifier ; macerare. 
5 Enrichier, rendre riche. 
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^^ttamttf i - stftximt congrégation 

ou jîuy o'<£ orale be rétljortque , fatrte et tenue en feournaj» le premier marty 
bu moto be juillet, l'an mil quatre rend quatrrotngto et noef , par Robert 
{lutooant , pour lors rief de laoite congrégation , lequel oonna pour refrain : 

Par wnt ie orgael et par feu te avarie*» 



an U 5ftann$, couronné, j 



r es faicts communs beneeurez seraient , 
Selon Platon , se en cief pour eux régir 
Estudiants & sapience ayoient , 
Mais ainsi ne est ; car on scet advenir 
Le plus souvent que illiterez iniques 
Ont dignitez , loix et charges publiques ; 
Et quand ont tele association , 
Tantost causent griefve inquination ■ 
Aux congnoissants équité et justice 
Qui en quièrent, et ont la caption 
Par vent de orgoel et par feu de avarice. 

Et que ainsi soit, par ce vent se desvoient 
Du net chemin , et vont ou lut sallir 
De oultrecuidance ", où prudence et sens noient ; 
Lors parsuivent touts folz et vils sentir, 
Eulx extimants préclers et magnifiques, 
Et par ce feu troevent causes obliques, 

1 Inquination f de inquiner, salir, gâter. 

» Ne pourrait- on pas traduire ainsi ce passage : . . . et vont faire assaut 
d'insolence. 
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Altraiantes par tense exaction , 

Dol , reube , usure et déprédation 

Le avoir du peuple et en tout maléfice , 

Se démergent comme en eaue plongon , 

Par vent de orgoel et par feu de avarice. 

De ce dit vent attains se déclaroient 
Les voellants, tour jusques au ciel munir '; 
Choré , Dathan et les leurs se en enûoient ; 
Roi Pharaon ne se en sceut affranchir 
Ne Anthiocus , ne Hérode plutoniques , 
Et dudit feu brulloient les lubriques 
Filz Samuel , Balaam , très-félon , 
Démétrius, les gardes Crist, Eglon , 
Judas et maint perpétrant crieme et vice 
En très-énorme et vile abusion , 
Par vent de orgoel et par feu de avarice. 

Gief , toute erreur , toute excécation 
De engin humain , et toute extinction 
De vérité , concorde et bon police, 
Sont à présent en ampliation 
Par vent de orgoel et par feu de avarice. 



1 C'est - à -dire ceux qui voulaient élever une tour jusques au ciel; allusion 
à la tour de Babel. 
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du g)uj> d'€*role de rétfyorique , faute et tenue en tourna? le premier math? 
du moi» de maj> l'an mil quatre cens quatreoingto dir, par maietre Gérard 
Gljrrgier, loro «ef de ladite rongrégation , lequel donna pour refrain 
principal : 

ttostr* fcaltur se tournera *n jog*, 
f Sire 4&ac<\ut$ ©esfr^rs, couronna J 



stib Seigneur , voellans ceulx consoler 
Lesquels il voit de affection entière 
A ses commandz eux voloir adonner 
Par pènitance , ensievans sa banière , 
Leur dist ainsi : a Venez à moy , venez , 
« Vous qui estes chargiez et labourez, 
« Je vous donray bonne réfection , 
« Car de ma gloire arez fruition 
« Par ensievir le sentier et la voie 
« De vérité, dont sans dilation, 
« Vostre doleur se tournera en joye. » 

Par ces parlers , povons aussy noter 
Que ceulx qui ont pènitance très-chière, 
Au commenchier sentans dur à porter 
De elle le fais , doîbvent de lye chière 
Envers Jhèsus pour estre suportez 
Eux retourner ; là seront visitez 
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Et confortez , pour fumir le action 
De leur emprise et bonne intention , 
Par icelluy qui tous biens nous envoyé , 
Qui leur dira , pour la conclusion : 
Vostre doleur se tournera en joye. 

Ceulx qui voiront celle joye impétrer, 
Fault que ils mettent l'amour du siècle arière, 
Et devant Dieu en cremeur ambuler 4 
Sans perpétrer rien que à salut n'afûère ; 
Discrètement regardans à tous letz , 
Des biens et maulx les grans diversitez , 
Opter les biens par bonne élection , 
Pour éviter grieve dampnation , 
Et plaire à Dieu , affin que chacun oye 
Ce joly mot qui dist sans fiction : 
Vostre doleur se tournera en joye. 

Cief , servez Dieu par grant dévotion , 
Vostre doleur se tournera en joye. 
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du $up d'iforolr de rrtljortqur, fairte et tenue en fcournap le premier mardp du 
mat» d'aauat, l'on mil quatre ren* quatrroingt* dir , par Jfltrljifl Comme, 
Ur* eljief de ladite rongrégatian, lequel danna paur refrain; 

IDestU* ta flifln* rt sg la Ijj* . ' 



pasques ot ' ung cordelier, 

En eeste notable cité; 

Extrêmement le oys preschier , 

Par quoy cognus ma povreté : 

A luy je me vos présenter 

Et bon conseil luy demander, 

' Ma conscience estoit blêchie ; 

Lors me dist , dont le doy loer : 

« Destîts ta vigne et sy la lye. » 
r 

Ces mots , pour Dieu , voeilliez laissier ; 
Rien n'y entens , pour vérité ; 
Voeilliez ung pécheur conseilliez 
Monsieur, ouvrez de carité ; 
Voeilliez ma simplesse excuser , 

* Ce refrain peut s'entendre ainsi : détends ta vigne et cependant lie-la. 
Destits vient de distendere , étendre , élargir, dilater. 

* Ot. fut. 
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Quand je ne enlens vostre parler, 
Soit bien grant sens ou soit folye ; 
Déclarez -moy dont bien et cler : 
Destits ta vigne et sy la lye. 

— C'est-à-dire , toy corrigier , 
Dist le Seigneur bien médité, 
Ton ame convient deslier 
Des liens de captivité; 
Vices te fault ^abandonner, 
Virtus te fault appréhender, 
Par virtus iert ' le ame pollie; 
Par quoy je te puis réciter : 
Destits ta vigne et sy la lye. — 

Chief , pour toy faire collauder, 
Destits ta vigne et sy la lye. 



Iert, sera. 
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4ne<jn<intttnw conurbation 

fru glu? Vfotoit ht rctlpriqur , fairtr et ttnue en ftournap U iïj.« frintritre 
hei ahvtnt noetre grtgneur , f tj.* jour du 01010 0c frrrembre mil quatre 
te n* quotreoingt* Mr , par matttre JRtr l)trl fimrqut , U» rr)trf audit |>uj>, 
Uqurl tonna p0ur rrfratn principal pastourelU, r'm 000000» : 

€\)ardow, ioom m jubilation 

Sta r&nnpteur U eamrt atoènment. 



f&tfjan ît SRartûs, couronne.) 



inchibn pasteur, en consorce ■ amoureuse 
De aultres pluiseurs , lez leurs foucs , dist : « Amis , 
« Pour éviter vains parlers et huizeuse , 
« Commémorons l'amour, saincts faicts et dicts 
« Du Plasmateur qui, selon vrais escripts , 
« Vint adnuler le aigre transgression 
« De Eve et Adam , par le incarnation 
« De son sainct verbe, et, pour ce faict patent, 
« Chantons , loons en jubilation 
« Du Rédempteur le sainct advènement. 

« Car joye donne al ame ingénieuse 
« Méditante que pour délict commis 
« Par vain abus , pleut bonté lumineuse 
a Le aigreur croissante et temps préfht emplis 
« Le effect de grâce estre aux humains transmis 



Consorce, confrairie. 
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« Se est pertinent que à la trine union 
« Qui pour toute fit ceste rédemption 
« Soient laudes ; pourtant incessamment 
a Chantons , loons en jubilation 
« Du Rédempteur le sainct advènement. 

« Faict par amour tant pleine et vigoreuse 

« Que il embracha traveil, honte et mesdits , 

« Nous causans gloire et honneur très - fameuse , 

« Et prinst la mort pour en son paradis 

« Nous donner vie et régne , dont doibt cils 

« Qui le aime et craint en recordation 

« De ces grands biens faire exhortation , 

« Disant à tous où se trove humblement : 

« Chantons , loons en jubilation 

« Du Rédempteur le sainct advènement. 

« Mais avec chant de voix armonieuse 
« Nécessaire est estre à ses dicte subgis 
« Parquelz enjoinct sups flame intermineuse 
« Lui seul servir et adorer craintifs , 
« Cheir, par faict contraire à ses édite, 
« Et promet aux victeurs fruilion 
« De éternels biens et de soi vision, 
« Veillons supz ce , et de esperit fervent , 
« Chantons, loons en jubilation 
« Du Rédempteur le sainct advènement. 

« Faict aussi , pour toute ame ténébreuse , x 
« Illuminer pour engins amortis 
« De foy rendre constance virtueuse 
« Pour pardonner aux humbles coers contrits 
a Enseignier tous, relever les soubmis , 
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« Pour aux captifs preischier rémission , 

« Au acceptable et rétribution 

« De mérites; ne dis dont vainement : 

« Chantonç, loons en jubilation 

« Du Rédempteur le sainct advénement. » 

Cief, pour (aire briefve narration, 
En ce vain vol vivants triumphamment, 
Chantons, loons en jubilation 
Du Rédempteur le sainct advénement. 
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^tncjttanfe-ttttjniême congrégation 

&u J)up o'goroleoe rétljortqur, tenue en tourna? le premier marty ou moi* &c 
juina, L'an mil quatre rend quatreoinajo on je, par ttirolao JQftter, alore 
rrjtef oe ladite congrégation, lequel bonna pour refrain principal : 

ftoin nutritif pour U rorp* *t piror ramt. 

r&étix, couronné.) 



In poelt trouver, en la sainte escripture , 
QuêExode fait certaine ostention 
De la manne , laquelle pour penture 
Chey du ciel , qui sustentation 
Fut aux enfans de Ysraël agréable ; 
Dieu leur monstra amour inestimable 
Qui les reput lors corporèlement , 
Mais au jour d'uy , pour nostre avancement, 
Son fils Jhésus plus grant bien nous entame, 
Car il nous donne affectueusement 
Pain nutritif pour le corps et pour l'ame. 

Ce digne pain, en rèale estature, 
Est son sainct corps, dont en belle action 
Pour nourir toute humaine créature 
Divinement fist le institution 
Soubz pain et vin , par puissance amirable. 
Puis après ce, le tout vray caritable 
Aulx Apostles le donna doucement , 
Disant : Mengiez , car véritablement 
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Vêla ma char et mon sancg que je clame 

Estre au dévot aseuréement ' 

Pain nutritif pour le corps et pour l'ame. 

Se devons bien, par bonne entente et cure, 
En saincte église , à juste intention 
Goûter ce pain , car ce est celuy qui cure 
Le ame , se elle a en soy contrition ; 
Ce est le pain vray et penture féable 
Qui donner poelt sustance proufitable 
A l'ame , au corps perpétuelement; 
Ce est le pain vif, ce est le pain proprement 
Venant du ciel , que le dévot réclame 
Tant que trouver le puist à sauvement , 
Pain nutritif pour le corps et pour l'ame. 

Chief , impétrer devons songneusement 
A Marie que , ains que soions soubz lame', 
Son ûls Jhésus nous soit béninement 
Pain nutritif pour le corps et pour l'ame. 



» Vers trop court d'une syllabe. 
• Soubz lame, sous le couteau. 
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( Sir* ®*l)att «t^irf- ) 




Sibn commenchicr 
Et mieulx conclure, 
Bien commenchier 
Sans varier, 
Et par mesure 
Très - bien drinquier • 
Et fort mengier 
Viande pure 
N'est point usure , 
Et luy couchier 
Sus kieute 5 dure 
Ou sans orlier 4 , ' 
Et mieulx conclure. 

Et mieulx conclure 
Bien commenchier 
Et mieulx conclure , 
A l'aventure 

1 Cette petite pièce n'a pas été couronnée dans la congrégation qu'elle 
termine et où elle est l'unique de cette facture; mais elle peut servir comme 
d'introduction à la seconde partie de noire recueil. 

• Drinquier, boire ; du flamand drinken 
5 Kieute, matelas ; culcita. 

* Orlier, oreiller; oricularius. 
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Va hons pesquier ; 
Et se froidure 
Qui trop lonc dure 
Viengne lanchier, 
Au capelier 
Fault qui l'endure 
En plain yvier 
Sans quelque injure 
Bien commenchier. 



Digitized by 



Google 



£aBtvae. 

f &ùrt Passât SliCatn, cottroW i U jn. e confjrttf. j 



Iontbns je suy 
Au bien churler', 
Contens je suy 
Et hier et hoy 
De flajoler*, 
Car , à ce Puy , 
Ma part de ung moy 
Voel avaler 
Tout sans treller 5 , 
C'est mon refuy 4 
De moy mesler *, 
Etfustahuy 6 
Au bien churler. 

Au bien churler 
Contens jb suy 
Au bien churler, 
Et point parler 

« Churler, Roquefort ne donne que churdurer, goûter le vin en »'en rin» 

çant la bouche. 

• Flajoler, conter des sornettes. 

8 Treller, ne voir qu'à demi, avoir la vue troublée. 

4 Refuy, refuge: 

6 Mesler, brouiller, se disputer. 

6 Fust a huy,U futaille a une ouverture, 

#5 
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Dessus aultruy, 

Mais rigoler ' 

Et trondeler ■ 

Voel comme un gluy 5 , 

Et se nuluy 

En voelt grouller 4 

Ne faire anuy 5 , 

De l'affoler 

Contens je suis. 



' Rigoler, boire arec excès. 

* Trondeler, tomber en roulant. Ce mot S'est conservé dans le patois 
tournais! en. 

5 Gluy, botte ou gerbe de paille de seigle. 

* Grouller, remuer. / 
5 Taire anuy, montrer de la mauvaise humeur. 
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Castras. 

f $ef)<w &e tâar*U, cottronné en (a *j. f congrégA 



[ne bréviaire bien porté 
Vault unes matines mal dictes, 
Ung bréviaire bien porté , 
Bien fait, bien colationé 
Et dict cause grandes mérites : 
Prebtre dont lisant ait noté 
Mascié du coer et ruminé 
Le sens des parolles escriptes, 
Plus douces qu'en çucre confites, 
Se aultrement fait c'est vanité 
Et ne luy profite deux milles', 
Car tout vier sans ces points lapsé 
Vault unes matines mal dictes. 

Vault unes matines mal dictes, 
Un bréviaire bien porté 
Vault unes matines mal dictes 
Le fainct estât des ipoerites, 
Oyl , c'est pure vérité , 
En places sont non abcondites , 
Faisant prières escondites 



1 Mitte, ancienne petite monnaie de cuivre. 
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Par trop vaine cupidité, 
Leur salaire est jà dôUyré , 
Glores mondaines très-petites 
Ne est-ce povfe félicité? 
Tele n'aquerra as coer mites 
Ung bréviaire bien porté. 



flhro&jci. 

f #$îcoïat i couronné en ia msme congrég* J 



gB ne moray 
Tant que je vive, 
Tant que me oray 
3e ne moray; 
Mais demoray 
Personne vive , 
Je ne moray 
Tant que je vive. 
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£nb branetté bien troussée 
Je trouvay hier en mon chemin , 
Une brunette bien troussée 
Happa, en la saison passée , 
Ung marchant se luy dist : « Dats min', 
« Jecroy que j'en aray grossèe. » 
Mais elle en fu sy desbrassée 
Qu'hier soir , en la maison Patin , 
En fist le prohat en latin, * 

En buvant la malevoisie ; 
Je dys , en voyant ce hustin , 
Dolans suy que la bribousée 
Je trouvay hier en mon chemin 

Je trouvay hier en mon chemin 
Une brunette bien troussée, 
Je trouvay hier en mon chemin 
Barbasan et Jacot Fremin 
Qui revenoient de La Bassée 
Pour vendre fèves au commin % 
Sy encontrérent ung connin 8 

» ï)ats, pour âan, dans, dant, seigneur, maître, monsieur. 
> Commin , à cause de la rime, pour gotnimm, public. 
* Connin , lapin; cuniculut* 
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Qui avoit le char bien bersée 
Et sçayoit le piel plus houssée 
Que cuir dont on fait parchemin ; 
Jacot y jetta sa visée, 
Mais Barbasan ot en la fin 
Une brunette bien troussée. 
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(Sîre Qt$*n.3tu$fuï 9 couronné tn h jx. e congrejj.) 



IN mon dormant ' me fu avis 
Que estoie dedens ung vergier , 
Et une dame assise y yis , 
Et ayee elle ung escuyer : 
L'escuyer par amour prioit 
De ung franc baisier .avoir tout droit ; 
Du vergier la dame par joye 
Celle dist , sy hault qu'on le ouoit : 
a Elas ! ay my% je n'oseroye.» 

Oultre plus dist , par grant avis : 
« Ne perchevez-vous point dangier 
« Qui tousjours a tourné son vis 5 
« Devers nous pour nous agaitier * ? 
« Et sachiez bien , sy perchevoit 
« Que ma volonté vostre soit , 
« Emprisonnée je seroye ! » 
Dangier ouy qui dyt avoit : 
« Elas ! ay my, je n'oseroye. » 



» Dormant, sommeil. Prendre du dormant est encore usité dans le peuple 
Â Tournai , pour signifier prendre une potion soporifique. 

* Les Italien s disent encore :oimè, lasso! 
5 Son vis, son visage. 

* Agaitier, épier; d'acuere. 
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Pourtant sa marche a pris * 
Emprès eux 11 vot aprochter, 
Disant : « Vous êtes mal apris 
« De la dame tant traveillier. » 
Nient mains hardement le incitoit 
De avoir tont ce que dèsiroit 
En poursievant tousjours sa proye , 
Mais pour dangier dist qu'il diroit : 
a Elas ! ay my , je n'oseroye. » 

Chief , la dame qui filoit soye 
Point ne vous dist , hier au Sauchoit ' 
« Elas ! ay my, je n'oseroye. » 



« La mesure , comme le sens, réclame ici un root que le ms. ne contient 
pas ; ne devrait-on pas lire : pour tant Amour, etc. î 

• Sauchoit , Sauîchoit. Couvent de femmes qui était sKué à nne petite 
distance de Tournai. 
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[ah raisoQ desraisonnable 
Prend on le bled au moulin , 
Par raison desraisonnable 
Fait souvente fois le diable , 
Sus onche prendre eslreliu , 
< Par avarice dampnable : 
Tel samble fort honorable 
Plus que ne est maistre Colin , 
Qui vend estoupes pour lin 
Et pour vray dist une fable ; 
Mais, foy que doy à Belin ', .. 
Je croy que par tel samblable 
Prend on le bled au moulin. 

Prend on le bled au moulin 
Par raison desraisonnable , % 
Prend on le bled au moulin 
Tout autant de ung harchelin * 
Que de ung homme véritable 

» BeHn, sorcier. 

a Harchelin. Ce mot parait formé de harchell*, qui vient de hœrere, s'aU 
tacher, se joindre; àoùhard, corde à pendre. 
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Il s'en fault bien ung frelin : 
Les compaignons Testelin , 
Qui est sergent fort egtable , 
Scevent bien que ung connestable 
Du bas pays Poffrelin 
Fait ce quy est convenable , 
Yoire , ainsy que dist Merlin , 
Par raison desraisonnable. 
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sm le refrain bonne en la f »•• congrégation par le rfytef, frère ftijomao Dtlatn, 
r l eot aooaootr : 

&t plus qnxeve tu as bien granir tort. 
( âtljan fo tôartûs, cantonné, ) 



[ends-toi î — A qui ? — A moi, ton cîef. 

— Bien le voel. — Or, me di ton cas , 
El ne quiers. — Tost donc viens à cief : 

Las! je crains ... — Rien ne est seur chi-bas , 
Mais ta foy sçai et voi tes pas , 
Dès que. pour toi je prins-la mort, 
Par ce vaulx tu et ne chieds pas , 
Se plus quiers tu as bien grand tort. 

— O Christ , mon Dieu, le mors fut grief 
Ou fruict par quel eubs ce dur pas 
De ton sainct gré , tu es mon fief , 
Mon camp , mon pred, ma part, mon tas, 
Ne te fains, se ung mal pour moi as, 
Cent biens te en sont prests , je sui fort 
Et yrai qui dis droit et le fas. . . 

— Se plus quiers tu as bien grand tort. 

A mon Yoeil mon temps soit chi brief l 
Et se il te plaist , fiers-moi et bas , 
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Mais que mon nom soit en ton brief , 

Mets sur mon dos dur faics ou bas. 

— Tiens- toi , je viens , prends moi pour mas , 

Je duis mes vraix sers à bon port , 

Et liçu de paix , sans ve ne heu las , 

Se plus quiers tu as bien grand tort. 

Chief , Dieu dist : « Francq coer romps lez las 
Qui vers moy te font hors de sort , 
Et à moi croi et sers non las , 
Se plus quiers tu as bien grand tort. » 



)Q«l€ 
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Castras. 

«•«CM 

( GitatbU 28*rgîer, couronné a ta xv/ congrég.J 



lui de riens ne se melle 
Il vu en grand repos , 
Qui de riens ne se melle , 
Ce dist no demiselle , 
Il n'est mye trop sos ; 
Car je vis pieronnelle 
Acater une telle 
Et là brisa trois pos , 
S'en rechups plusieurs cos 
Par trop revengier celle ; 
Se dis à ce propos : 
Qui de nul prend querelle 
Il vit en grrnd repos... 

Il vit en grand repos 
Qui de riens ne se melle, 
Il vit en grand repos 
Qui de Dieu est rassos , 
Et argent ly rèvelle , 
Et se a à son «Jèpos 
Ce qu'il voelt , et son los ; 
Et nul n'y est rebelle , 
Ne fait point la harcelle 
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Pour user de compos ; 
Mais se tient en sa celle , 
Comme cil à brief mos 
Qui de riens ne se melle. 
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Pttitt Qaiatft 

eutie refrain tonnent la rr.« roitdrraatton par le rljtef, 2rl)an &e iRaroit, 
c'ett attavo'xt : 

flïar U c ifltt te mal* bim&. 
«««««« 

( SCoBerf unissant, couronna ) 



£mour m'a faict dame choisir 
Gratieuse et jà toute meure, 
Eu elle gist mon seul désir , 
Car de ung oel plus noir qu'une meure 
Me esroulle tant parfaitement 
Que je cuide, à mon jugement, 
Estre du tout bien à se touce, 
Mais j'ai du grant empeschement 
Par le ciflet de maie bouce. 

Je ne puis aler ne venir 
Que ce ciflet ne est à toute heure 
Sur les rens, dont mon faict furnir 
Ne puis vers celle que je honneure , 
Se en ce point je suy longement 
Sans avoir aultre alègement , 
Mes flancs sont faicts ', car pour la doulce 

1 Mes flânes sont faits. On appelle encore flan ou flanc à Tournai comme 
en Flandre, une sorte de tarte faite de lait et d'œufs; employé ici au figuré, 
ce mot peut se prendre pour régal, jouissance* 
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Morir me convient à tourment 
Par Je ciflet de maie bouce. 

Et se je moers , quel desplaisir 
Pour moy ! quand je y pense , je en pleure. 
Pour ce faict piteux retenir, 
Escripre je feray deseure 
Ma tombe : « Chy gist noblement 
« L'amant qui moru proprement 
« L'an qui trespassa sur sa couce , 
« Sans joir de amour nullement , 
a Par le ciflet de maie boule. » 

Chief , sans vous estonner granment 
Se aultruy en amour mes poix louce r 
C'est dont il me va lourdement 
Par le ciflet de maie bouce. 
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f @e§cm bt Garnis, couronna J 



[A pénitance de un g sergant 
Vaùlt en ce monde purgatore , 
La pénitance de ung sergant 
Faicte de coer humble et constant 
Luy clod enfer et oevre glore, 
Et es cielz cause joie autant 
Que celle de roy triumphant , 
Ou de pape que honneur décore; 
Car la parfaicte intèriore 
Perduicte du povre ou puissant , 
Sans omettre aulcun prèceptore 
Et du tout en Dieu espérant , 
Yault en ce monde purgatore. 

Yault en ce monde purgatore , 
La pénitance de ung sergant 
Vault en ce monde purgatore; 
Souffrir injure en le adjutore 
Des bons, en justice observant 
Ou en quelque œvre méritore , 
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Certes oyl , sans le accessore 
De mauldict desguise samblant 
Pareil à ris de chien mordant , 
À songe vain et illusore 
Et à vin doulc fort enyvrant, 
Tele ha peut-estre ou est encore 
La pénitance de ung sergant. 
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euxie refrain bonne tn ta rr»ij. 6 con$xt$atwn fat h rljicf, fwrr ftlpina* 
tHlain, c'est a**a wit : 

Pape, Rag, Habit nt MUain» 

( Sir* <§toc<jttes Staprttrs, couronné» ) 



lyANB je vise au monde présent * 
J'ay moult à faire , à mon advis r 
Car Tan je yoy très - opulent r 
L'autre povre , las et remis , 
L'un sage et l'autre fol toudis ; 
Mais tous moront huy que demain , 
Car la mort ne excuse Marquis , 
Pape , Roy, Noble ne Villain. 

On le voit advenir souvent , 
Mais qui nous a en ce point mis t 
Le premier homme yraiement^ 
Pourtant que de orgoel entrepris 
Transgressa comme mal apris 
Le édict de Dieu, dont pour certain, 
La mort ne excepte pour nul pris 
Pape, Roy, Noble ne Villain. 

Ce fu ung grant encombrement 
Mais, puisque Dieu sy l'a permis, 
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Visons de vivre tellement 
Que après ta n*>rt ayons logis 
En son glorieux paradis ; 
Chescun y pense soir et main, 
Ne est nul que ad ce ne soit commis , 
Pape , Roy ? Noble ne Villain. 

Cief , ne seront pas tousjours vifs 
Pape, Roy, Noble ne Villain* 
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*ut un refrain donné en la même sôn%té$atxon que le pwre&e nt pat U fief : 

(flXutl rijoee lug fiôt-tl 
(BXuanîr il ne luv ftet mge ? 

( 4$tify<m h fâattns, couronne. ) y * 



fuel chose luy*fist-ii 
Quand il ne luy fist mie ? 
Quel chose luy fist - il 
En baisant le sourcil 
Et le nommant mamie? 
Se vous diray , je oyl : 
Celle en son bas courtil , 
Ne estrange ne assouffîe , 
Après danse acquosie ', 
Di6t au jueur soubtil : 
« De encore ung tour te prie. 
Ne fut il peu gentil 
^uand il ne luy fist mie ? 

Quand il ne luy fist mie 
Quel chose luy fist-il ? 



1 Acquosie, aquoisie, apaisée 
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Quand il ne luy fist mie 
La secunde hochie ' ? 
Peu prisa son hostil , 
Se escriante maignie 
Ung (ei fars de Libie 
Ne vault fors au graiil, 
Et cilz oiand le exil 
Que elle luy multiplie , 
Le prinst par le poinil ; 
Mais à tele envaye , 
Quel chose luy fist- il ? 



* Hochie , que Roquefort ne donne pas , Tient nécessairement de hochier, 
et désigne ici le mouvement, l'agitation de ceux qui dansent. 
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ÎP*tti* Qalaït 



sur lr refrain tonné rn la moj.« congrégation , par Ufrtt frère ftljoma» 
Htlam t fljtcf , r*t6t û69ût)oir : 

2ta ri)n>attri*r fut e*pvonvét. 



C $£oforf ouïssant, couronna ) 



|ô8tbssb y Dieu vous doinst bon jour. 
Et vous bien , ce marchant notable. 

— Ne avez nul cheval de séjour 

Ou quelque aultre coursier de estable , 
Qui soit bien duil au chevauchier ? 

— Mon amy , pour vous adrechier , 
J'ay une fauve * déffiérée, 
Laquelle hier par un franc archier 
Au chevaucier fut esprouvée. 

Est- elle au chemin de bon tour 
Yostre fauve , Hôstesse loable ? 

— Ouyl voir, car chescun à tour 
Le désire avoir , tant est able * : 

— Or bien dont , sans plus barghegnier , 
Peu parler* et bien besongnier, 

Elle me soit tos amenée , 

Puis que ainsi hier sans l'espargnier 

Au chevaucier fut esprouvée. 

1 Fauve , jument de couleur rousse. 
» Able pour hable, habile; habilis. 
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— Volentiers , montez sans remour, 
Vechi ma fanve tant fèable; 
Je vous quille toat par amour 
Se elle ne vous est agréable. 
— Quoy ! on y monte sans estrier î 
Oncques ne vys meilleur destrier , 
C'est une beste bien privée ; 
Bien percboy au trot que l'autrier 
Au cbevauchier fut esprouvée. 

Gbief , par ce marchant estrangier, 
La monture non réprouvée 
De Phôstesse , tout sans dangier, 
Au cbevauchier fut esprouvée • 
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*»r le refrain tonné en la même rangré gatton par lebit nef. 



( flitâtrt unissant, couronné. ) 



fui grâce a de matin lever 
À beau dormir jusques à nonne, 
Qui grâce a de matin lever 
Poet bien dedens son lit couver 
Oussi tard on plus que ung Canonne 
Et laissier les baveurs baver ; 
Mais disons chy sans estriver ■ 
Bien a le temps tele personne, 
Quand cascun ainsi los luy donne 
Pour en bruit le faire eslever , 
Car celuy qui loenge a bonne 
De aucun, sans lèpres esprouver 
A beau dormir jusques à nonne. 

A beau dormir jusques à nonne 
Qui grâce a de matin lever, 
A beau dormir jusques à nonne 
Une Bégbine ou une Nonne 
Qui n'a que escurer ne laver ; 
Ouyl % mais se elle n'a ensonne, 

1 On appelle encore étrivettô à Tournai celui qui triche ou qui pointillé 
au jeu. 
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Elle doibt à heure que on sonne 
Dedens Péglise se trouver > 
Dont sans nul voloir réprouver 
Çascun scet comment il se ordonne ; 
Il souffit sans plus de prouver 
Gomment celuy en bruyt fuisonne 
Quji grâce a de matin lever.. 
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*ux lit rrfrain tonne* pat le rtef Hubert JJuwsant, en la m tnj.* congrégation , 
rV*t a00aootr : 

Pus î>* matetrœ que Vouvvitv*. 
( &r*r* Sjjoma* SSîifow, cotironnév ) 



il n'est besoing de escoler 
ïûTà faire parement / . 
Pluiseurs s'en scevent mesler ; 
Car avantageusement 
Oevre on, par qaoy yraiement 
On troeye à grans recouvriers 
tins de maistres que de ouvriers. 

On voit bon oevre fouler 
Par quoy tout va maHèment ,- 
Oussi sans plente parler, 
Tel est le gouvernement 
De variés et manouvriers , 
Plus de maistres que de ouvriers.- 

Laissons l'iawe aval couller 
Et parlons de esbatement ; 
Car se on n'aloit que voler 
Comme on fait aucunement f ~ 
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Se dist on publiquement 
Qu'il est en quiens et lévriers 
Plus de maistres que de ouvriers* 

Chief, vous verrez largement, 
Se en Tan ne vient deux févriers, 
Plus de maistres que de ouvriers. 
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tttr Itttham tonné tn la mi*. 9 amgrlgattoit, porSarque* Jk U {Manque, 
abr* rljtef, c't*t attavotr : 

%0U0J0ur0 iouujr rt jamais ria 
* , ( Sfcaisf r* Clrarfr SJgergier , couronne. ) 



Iommjrb! — Que vous plaist , mamie? 

— Je suis une femme perdue ! 

— Pourquoi? pour chou, et , je vous prie » 
Qui vous moet de ce dire en rue ? 

— Qui me moet? le gouvernement 
Se mon mary , qui vraiement 
Tient ung ort et paillart police, 

Et vise estre parfaitement 
Tousjoursjoieux et jamais rice. ' 

Est-il vray t — Oïl, s'estudie 
Meth à me tenir povre et nue. 
Dont je suis en mélancolie 
Et de grand doleur mon corps sue ; 
Car son coer et son pensement 
Ne est que se pance gloutement 
Emplir, et ne a point une plice , 
Et ne quiert que estre seulement 
Tousjoursjoieux et jamais rice. 

Rie* au lieu de rfcfo, pour la rime. 
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Non voir, Commère , ceste vie 
Ne est que de meschans soustenue, 
Pleusist à la Vierge Marie 
Que sa vie luy fust tollue, 
Et de cheluy qui ainsement 
Fera sans le consentement 
De se femme, soit rade ou nice , 
Se il voelt estre publiquement 
Tousjours joieux et jamais rice. 

Chief, poeton vivre honnestemenl 
Tousjours joieux et jamais rice. 



Digitized by 



Google 



fctitc Calage 

eux le, refrain tatni en la t mij.« rfngrigattmi , par te fljief 3k l)an fre 
iflûrcia , r'tat afigawur : 

JD* mal m pis pmrérôrt- 
( fKofarf baissant, couronne, ) 



Ilergib, noblesse et labeur 
Onftout le monde en demaine , 
L'an et l'autre en sa labeur 
Gonduist son estât et maine ; 
Hais depuis mainte sepmaine 
Gascun , c'est bien ebose elère , 
Régnant en la vie bumaine 
De mal en pis persévère. 

Glergie nous fait le enseignent 
Mais son oevre est assez vaine 
Il recboipt comme ung seigneur 
Dismes de bled et de avaine; 
Pas n'en froisse nerf ne yaine > 
Néanmains , quoy que en ce prospère , 
Par sa faulte trop grevaine 
De mal en pis persévère. 

Noblesse , par sa fureur, 
Ne laisse brebis en laine , 
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Tout ravist ; dont c'est horeur 
De oevre excerser sy vilaiue ; 
Labeur en ce tient alaine , 
Car en déchevant son frère 
On son consin de Velaine ' 
De mal en pis persévère, 

Chief , cascun, dont je me saine,, 
En ville ou en monestère, 
Tant de chà que de là Saine , 
De mal en pis persévère. 



Velaine, nom d'un village de la province deHainaot. 
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£a$ttas 

eur U refrain bonne pat le nef 3el)an éûllote, enlarrrritj^eonjrégûtion, 
e'eet aeeaootr : 

% nie sans anunîrement 
Jjjaetwe mort tôt mftrerine. 



f Sfcljatt ije $artns, couronna ) 



yib sans amendement 
Hastive mort est médecine ; 
A vie sans amendement , 
Vacante et tournante à tont vent, 
De erreur et de tourble doctrine , 
Est lieu prest de éternel tourment ; 
Mais se il est que ains desliement 
Son estre et péril examine 
Et contricion cacumine , 
Tant que Dieu pitoiablement 
Le accepte de sa glore digne , 
Lors pour gaing franc de détriment 
Hastive mort est médecine. 

Hastive mort est médecine 
A vie sans amendement; 
Hastive mort est médecine 
Quand rougeur fors ou front termine , 
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Ou que oel escient ne oevre amplement , 
Et aussi quand menton se encline , 
Ou que ventre trop se extermine. 
Et que alaine infection rendt ; 
Mais piedz frois hors cateillement, 
Dormition toute supine , 
Et clarté nuisante aigrement 
Déclarent mort avoir mis signe 
A vie sans amendement. 
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1\onM 

sut ie ttfta'm tomn* par If fljirf tfabtffitr tiauvgoi*, en la mriiij.* tonçxfe 
gattan , r'wt a^aoatr : 

Un \onx enra 
JDe r*ntrrt rompte. 

( bistre Gérard Sfjtrgur , couronna ) 



g ëHp wt jour sera 
DereLdre coH^pte, 
Quand Dieu plaira ; 
Uag jour sera 
Où compara 
Roy , duc et conte; 
Ungjour sera 
De rendre compte. 



( picotas Wiïur, cafetf. ) 



tJng jour sera 
De rendre compte; 
Tout finera , 
Ungjour sera; 
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Bien n'y vaulra , 
Cremeur ne honte ; 
Ung jour sera 
De rendre compte. 
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ûux le rrfram tontu par U rljicf 0trt Hacqut* fttftprprre, en la m*n.« congru 
jatixm, c'ret 000000» : 

tiXuelque ambiant <jue aultre part far*, 
f «ggrere Sjjomas SStfaro, couronné, ) 



iuAND je me troeve en mon couvent, 
Sêûlet , en ma chambre renclos , 
Je pense et repense sonvent 
A ung bien dolereux propos : 
C'est qu'il me vient en vision 
Qu'il me fault pour conclusion 
Morir, sen ay palle la face 
Et suy en désolation , 
Quelque samblant que aultre part face» 

Je vise aussy pareillement 
Qu'il n'y ara sages ne sos , 
Vivans en ce monde présent , 
Qu'en la fin leur piau , char et os 
Ne tournent en corruption 
Et en abhomination 
Par mort , qui prent tout sans manace ; 
Là gist ma cogitacion 
Quelque samblant que aultre part face. 
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Pais me souvient du grief tourment 
D'enfer , où n'y a nul repos, 
Que ay pour mes pèchiés justement 
Déservy; se Dieu n'a bien tos 
De moy, pécheur , compassion 
En me donnant contrition 
Avant que la nwt me defface , 
Se y pense sans dilation , 
Quelque samblant que aultre part face. 

Çhief , aultre chose ne pourchasse 
Vers Dieu que avoir salvalion, 
Quelque samblant que aultre part face. 
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Petite flalate 

*ur U xtîtttn toniu tn la t rrr*j. e tûn$û%at\on par U rljtrt frire fermas 
ttilûtn , r'wt o«6ao0ir : 

tiilain n* twwU ri*n *t il n* pttt. 
( Oîa^iffïiçr Ôour^is, cottronnl.) 



Ion ' tient tfng laron pour preudhomme 
Et ung preudhomme pour laron , 
Et son tient Viterbe pour Romme , 
Religions pour Avignon , 
Concorde pour dérision , 
Estre aux enfers pour sôn ! sàlut 
Ou loiauté pour traison , 
Vilain ne vauîf rien se il né put. 

Vilain , tu fais le gentil' comme 
Celui qui cauéhe l*esporôri, 
Vilain puant , ainsi te nomme 
Et se ly soustiens le menton , 
Puis pour guerroier sans raison 
Pour ly paie lance et escut, 
Et se te dit en ta maison : 

y 

Vilain ne vault riens se il ne put. 
Son pour se on , si Ton. 
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Vilain, gentil ta te renomme 
Venans de bonne estracion, 
Tu dis tu pus , bien tu t'asomme , 
N'aleghe plus eeste fachon ; 
Sy, je suy gentil champion 
Jamais ne me rendy vaincut, 
Se porte escript en mon blason; 
Vilain ne vault rien se il ne put 

Chief d'escolle, vous samble il bon, 
Vilain ne vault rien se il ne put? 
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dur le refrain tonné en la même fflngrégation que le jrçéré&ent, e'eat oueoooir : 

C'ouDrifc * qui ne tent à parfaire 
Hé îuribt ouvrage rammr tireur. 



f Stre «Stocqnes ©esft^rs , couronné. J 



[ 'ouvribb qoi ne tent à parfaire 
Ne doibt ouvrage commenchier ; 
L'ouvrier qui ne lent à parfaire 
Sigoamment oevre qui puièt plaire 
À Dieu pour son ame adrechicr, 
Il pert son oevre et son affaire ; 
Car Jhésus-Crist nous voelt retraire 
Que cil qui se voelt emploier 
A virtu ne doibt varier, 
Mais persévérer sans meffaire 
Jusque en fin, car, pour abrègier , 
Se il a intencion contraire , 
Ne doibt ouvrage commenchier. 

Ne doibt ouvrage commenchier 
L'ouvrier qui ne tent à parfaire , 
Ne doibt ouvrage commenchier 
Le prebtre qui est au xnoustier 

Ouvrier ne se prend que pour deux syllabes. 
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Pour faire orison salutaire 
S'il voelt en my plain tout laissier'; 
Tout cela ne luy poet aidier : 
Mieulx vaulroit qu'il fust solitaire 
Regardant en son bréviaire, 
Priant Dieu sans point obliquier 
Rien n'y vault hault criçr ou braire, 
Car on ne doibt en rien prisier 
L'ouvrier qui ne (ent à parfaire,' 




1 En my plain , expression encore usitée en Picardie pour signifier l'état 
d'une chose qu'on laisse à moitié faite. 
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Çftttf Qaltàt 

•ut U refrain toron* par matstre fffrarft ttljergitt <n la frrrmij. e amgrrgation,. 

31 nattlt trop mirai* tard que jamaie. 



Eon filz ? — Mon père ! — Entens à moy ; 
Temps est de ta vie amender ; 
Laisse pechie. — Raison ponrquoy? 

— Péril y a à différer ; 

Josué suy. — Je y volray penser 
Quand vieulx seray. — Saulve ta paix , 
Ce seroit tard. . . — Au fort aller , 
Il vault trop mieulx tard que jamais. 

— Tard que jamais 1 en bonne foy, 
Te voelz tu sur cela fonder ? 

— Ponrquoy non ? Manassez , le roy 
De Juda , votait perpétrer 

Moult de péchiez , et se est tout cler 
Que enfin pardon de ses meffaictz 
Obtint, dont je voel inférer 
11 vault trop mieulx tard que jamais» 
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— Et , je te prie, advise-toy : 
Se roy Manassez inipétrer 
Volt ce don de Dieu , com je croy , 
Es- tu certain que conférer 
Le te voira, se refuser 
Le yoelt ? tu ne scez que tu fais. 
— Toutesfois je y voel espérer ; 
Il vault trop xnieulx tard que jamais. 

Chief , s'il vous plaist à bien fioer, 
Il vault trop mieulx tard que jamais. 
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£a$txas 

*ur le nivaux tonné en la ttttt. 9 ton$ti$at\on , par le t\\\tî mahtxt JUirluel 
{Qmrque , r'eat aaiawrir : 

2te plumb , al t*(\utvvt rt rampas 
Sont taute painctô qui les ecet tramer* 



f Skfjan fr* tôarDts, couronné, j 



ïu plamb , al esquerre et compas 
:>nt touts poincts qui les scet trouver ; 
Au plumb, al esquerre et compas 
Ne void on jamais ambes , as , 
Quinnes, ternes, mais niveler, 
Circumférer, gbingnier hault, bas. 
Partir rondeurs, cubes, pôles , pas , 
Diamètrer, trianguler, 
Quadanter et piramider , 
Astralaber, et de lieux plats, 
Difformes le centre monstrer , 
Car au géométrique fas 
Sont touts poincts qui les scet trouver. 

Sont touts poincts qui les scet trouver 
Au plumb, al esquerre et compas ; 
Sont touts poincts qui les scet trouver 
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Supz bélistre , oyl sans doubter > 
De osguilles et poux gro.... ' 
Lesquelz points ne sont à blasmer 
Tant que aulcuns que on od proférer 
ï>ar procureurs et advocas, 
Garpentiers et mâchons sans gas 
Scèvent très -certains points signer, 
Et toutesfois ne troevent pas 
Geulx pour femme et cheval domer 
Au piumb, al esquerre et compas. 



• Les deux dernières syllabes de ce mot ont été enlevées par l'humidité 
<qui a détérioré le manuscrit en tet endroit. 
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*ur le «frai» fourni <u la mrrt.* nmaréjjatwn, pot l* rljttf ttûfla* JUtoter, 

*'ttt owatJoir : 

-/ait vivre plus ioitu&ettmtt. ' 




S^ 1 * fait 8e garder de aux et de elles , 
Du chaut, du froit et de tumer ; 
Oussy hanter gens qui sont felles • 
Est ung péril plus grant que en mer ; 
Non dormir, par force de amer 
Fait l'homme morir à tourment ; 
Mais soy point laissier affamer 
Fait vivre plus joieusement, 

Se doibvent vivre ceux et celles 
De peu se voellans contenter, 
Que ung tas de mengeurs de grouselles 
Qui ne ont coer que de eux fort renter; 
Aultres voellent tousjours gouster 

1 Nous donnons ici la pièce capelée en remplacement de la oouronnéê, 
parce que le manuscrit a perdu le feuillet sur lequel se trouvait le commen« 
cernent de cette dernière. 

' F elfes, trompeurs, méchants. Ce mot est encore usité dam le bas lan? 
gage à Tournai ; toutefois il ne se prend plus en mauvaise part ; c'qst une 
épithète qui équivaut à malin, adrqit, avisé. 



> 



Digitized by 



Google 



= 159 =c 

Le vin , sans cesser nullement ; 
Mais sobresse, n'en faukdoubter, 
Fait vivre plus joieusement. 

Chantent frions ' et arondelles 
Aux champs se prenans à voiler , 
Pareillement ches lubardelles 
Fait beau voir au festes aller, 
Chanter 9 houer et caroller ', 
Tout solas et esbatement 
L'homme qui n'est point à saouller 
Fait vivre plus joieusement. 

Chief , qui moine se voelt bouler 
Pour estre abè certainement , 
Je dys que le aumucbe porter 
Fait vivre plus joieusement. 



• Frions, linottes. 

■ Caroller, danser, se divertir, 
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L'impression terminée , nous ayons remarqué des erreurs et des 
inexactitudes que nous devons signaler au lecteur : 

Pages 7, 10, iâ, etc. 
Un examen plus attentif du seing manuel du compagnon cite plusieurs 
fois sous le nom Michault, canonne, nous a convaincu que le mot Canonne 
est un nom propre, et non pas une qualification ; il faut donc lire partout 
Michault Canonne. 

Page g , £*• ligne. 
Jean de Marvi , lisez Jehan de Marvis. 

Pages n^iaetiS. 
Les sis couplets sur ce refrain : 

Quand ung gardin est bien entretenu 

L'herbe en vault mieux , aussi font les florettes, 

ont reçu une ponctuation assez défectueuse pour laisser beaucoup d'obs* 
curité dans le texte ; il faut voir dans cette pièce une espèce de dialogue 
entre trois bergers , que l'auteur appelle grand , moyen et menu. 

Page 28 ', lignes * et 5. 
Au lieu de mil quatre-vingts-ung , il faut mil quatre cent quatre-vingts et 
ung; lisez en même temps Bourgois et non Bourg ais. 

Page 48 \ ligne iâ. 
Parquai tu es long , mon intencion , la virgule mise après long forme 
un non sens ; elle doit précéder ce mot. 

Page âo, ligne 12. 

Le tourment redoubable; il manque un t pour qu'on puisse lire 

redoubtable. 

Page 10S , vers 7. 
En ce vain vol , lisez val. 

Page 107. 
Les deux notes placées au bas de cette page sont, l'une comme l'autre , 
assez malencontreuses. Le lecteur voudra bien ne tenir aucun compte de. 
la première, attendu que le mot asseuréement compte pour six syllabes* 
(assé-n-ré-e-ment) ; quant à la seconde, qu'il voie à la page 25 la véritable 
interprétation à donner au mot lame. 
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